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1.la genèse Démocratie 

nouvelle, créé 
en 1973, n’aura 
finalement 
qu’une existence 
éphémère 
et, après une 
honorable 
tentative 
électorale en 

1974, contribuera à la création des 
Amis de la Terre Belgique en 
1976 et, la même année, 
de la liste Combat 

pour l’écologie 

et l’autogestion 
à Namur.

On discute beaucoup 
chez ces premiers 
écologistes, mais pas 
seulement de nucléaire 
ou de la qualité des 
eaux de la Meuse. On 
discute autogestion, 
gauche-droite, 
interruption de grossesse et aussi, 
beaucoup, beaucoup - trop peut-
être - d’organisation interne.

Après une première participation 
aux élections législatives 

de 1977 sous l’étiquette 
Wallonie-Ecologie (Ecolog 
à Bruxelles), cette agrégation 
momentanée de la mouvance 

écologiste autour des Amis 

de la Terre va provoquer 

des tensions, aussi bien en 
termes d’organisation interne 
que de stratégie d’action. 
Ces tensions aboutiront à 
une scission. D’un côté les 
Amis de la Terre asbl (plus 
wallons, plus fédéralistes, plus 
favorables à la participation 

aux élections) et de l’autre le Réseau 

Libre des Amis de la Terre (plus 
bruxellois, plus autonomiste, plus 
enclin à l’action sur le terrain).

Les résultats encourageants des listes 
Wallonie-Ecologie en 1978 (nous 
sommes à la fin d’une période de 
grande instabilité politique liée - déjà 
- à des problèmes communautaires) 
vont amener à la structuration du 
mouvement en vue de la première 

Les premiers pas  
des années 

‘70 jusqu’à la 
fondation en 1980

1973. 
L’écologie 
politique vit 
ses premiers 
balbutiements 
et nos regards 
sont surtout 
tournés 

vers la France. Création de revues 
écologisantes par des héritiers de mai 
68 (La Gueule Ouverte, Le Sauvage), 
naissance de la section française 
des Amis de la Terre et, surtout, 
candidature de René Dumont aux 
élections présidentielles de 1974.

Dans le foisonnement de ce que 
l’on allait appeler les nouveaux 
mouvements sociaux, l’écologie se 
cherche, se disperse et se trouve. Des 

liens se créent, les mêmes personnes 
sont à la fois anti-nucléaires, tiers-
mondistes, féministes, pacifistes,… Le 
lien commun : on ne défend pas un 
intérêt personnel et on pose la société 
civile en gardienne des libertés face 
à l’Etat hégémonique. Certains 
sociologues y ont vu l’affirmation 
d’une nouvelle catégorie sociale : 
les nouvelles classes moyennes. Il 
restait sans doute aux activistes de 
ces nouveaux mouvements sociaux 
à rencontrer les protecteurs de 
l’environnement et de la nature.

C’est dans une dissidence du 
Rassemblement wallon, parti 
régionaliste, que va germer 
rapidement un mouvement 
d’écologie politique.

Affiches pour 
les élections 
européennes 
de 1979

Premier logo 
d’Ecolo

n° 28, 20 
novembre 1974

n° 22, octobre-
novembre 1976

Tract de Combat 
pour l’Ecologie 
et l’Autogestion 
(élections communales 
de 1976 à Namur)

< Autocollant 
d’après un dessin de 
La Gueule ouverte
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élection au suffrage universel du 
parlement européen. Occasion 
unique de se présenter à l’ensemble 
des électeurs francophones et 
germanophones. De leur côté, 
les membres du Réseau Libre 
participeront à une éphémère liste 
E-NON, portée par le journal de gauche 
radicale POUR et l’organisation Pour 

le socialisme.

Les 5% obtenus 
par la liste 
Europe-Ecologie 
aux élections 
européennes de 
1979 et conduite 
par Paul Lannoye, 
constituèrent 
un formidable 

stimulant et amenèrent 
à sortir de l’ambigüité 
que constituait la 
coexistence, au sein 
des Amis de la Terre, 
de partisans de la participation 
électorale et de tenants de l’action de 
terrain et de l’éducation permanente. 
Le système consistant à préparer 
les listes et les programmes dans la 
« Commission électorale » des Amis 

de la Terre avait atteint ses limites ; 
la décision fut donc prise de créer, à 
partir de cette commission mais en 
dehors des Amis de la Terre, avec 
ceux qui le voulaient, une structure 
politique permanente (le mot 
« parti » sentait encore le soufre…) 
qu’on appellerait Mouvement ECOLO.

Il faudra deux assemblées 
aux fondateurs d’ECOLO 
pour adopter les premiers 
statuts (en mars 1980, le 
8 à Opheylissem et le 29 

à Huy). A la fin de la seconde 
assemblée, les participants viendront 
solennellement apposer leur signature 
sur ce premier texte des statuts (qui 
ont été revus plus de 30 fois depuis !).

Bien sûr, il y aura des contestations, 
des groupes s’opposeront à ECOLO, 
présenteront des listes concurrentes, 
mais, en 1981, nous entrerons au 
Parlement (2 députés et 4 sénateurs) 
avec nos amis flamands d’AGALEV 
(2 députés et 1 sénatrice).

Premier pari gagné.

Les 30 glorieuses

L’expression est de Jean Fourastié…

Mais le phénomène n’est pas limité à 
la France. Il fait référence aux années 
qui vont de la fin de la guerre 40-45 à la 
première crise pétrolière.

Ces années ont changé le monde, en 
commençant par l’Europe dont la 
nécessaire reconstruction sera soutenue 
par le célèbre plan Marshall (dont le 
premier but était bien de combattre la 
contagion communiste).

Période de croissance démographique 
(babyboom de 1946 à 1955), économique 
(en moyenne, plus de 5% de croissance 
annuelle) et de plein emploi (chômage 
entre 1 et 2% !), on parlera de miracle 
économique.

En 1951, la création de la Communauté 
Européenne du Charbon et de l’Acier 
(CECA) réunissait les ennemis d’hier et 
préfigurait l’actuelle Union européenne.

Mais cette période verra aussi la 
mutation énergétique du charbon vers le 
pétrole et le début du nucléaire.

Ce sera aussi la fin des colonies et 
l’émergence du Tiers-Monde.

Pour beaucoup, ce sera surtout 
l’amélioration du niveau de vie et du 
confort domestique (voiture, télé, frigo, 
chauffage central…).

Un célèbre slogan de l’époque 
n’affirmait-il pas : « Moulinex libère la 
femme »?

Très peu de voix à l’époque mettaient en 
doute la durabilité de ce développement.

Dès la fin des années 60 (les fameuses 
« Golden sixties »), certains (le 
mouvement hippie en était la 
manifestation la plus spectaculaire) 
commencèrent à dénoncer ce 
matérialisme forcené et ses effets sur 
l’environnement ( Le printemps silencieux  
de Rachel Carson en 1962, Avant que 
nature meure de Jean Dorst en 1964).

Mais tout a une fin : en 1967, le naufrage 
du pétrolier Torrey Canion libère 
100.000 tonnes de pétrole sur les côtes 
bretonnes, en 1972 sortira le rapport 
Meadows, The limit to Growth (traduit en 
français de manière plus spectaculaire 
par Halte à la Croissance ? ) et en 1973, 
le ciel nous tombait sur la tête avec la 
première crise pétrolière liée à la guerre 
du Kippour.

Le début d’un réveil…

Affiche pour 
les élections 
législatives  
(Bruxelles)

Programme pour les 
élections législatives 

Entrée des 
parlementaires 

Ecolo et 
Agalev à la 

Chambre 
O. Deleuze, 

Joseph Gevas 
et L. Dierickx

Affiche pour les 
élections législatives 
à Bruxelles,  
par L. et F. Schuiten

Affiche pour les 
élections législatives

Tract de la 
liste Europe-

Ecologie pour 
les élections 

européennes 
de 1979 (P. 

Lannoye et 
G. Trussart)

Statuts initiaux 
votés par les AG 
constitutives de 1980
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Ils étaient fiers les premiers élus 
verts ! Fiers et convaincus d’être 
l’événement le plus important de 
cette rentrée parlementaire. Déjà, ils 
savaient l’importance des médias, 
des images, des symboles. C’est 
donc en vélo qu’ils firent leur entrée 
au Parlement. Olivier Deleuze, 
poussant même le bouchon plus loin, 
arriva en tandem avec chauffeur. 
Sourire crispé de ceux qui étaient 
dorénavant des « collègues », Guy 
Spitaels marmonnant : « La prochaine 
fois, je viendrai sur une ânesse ! ».

Mais très vite, apparurent parmi 
les écologistes des conceptions 
quelque peu différentes du travail 
parlementaire. Dans le numéro de 
décembre 1981 de l’Ecologiste, 

Olivier Deleuze 
affirmait : « Il va falloir 
être original. On peut 
imaginer les moyens 
les plus sérieux et les 
plus burlesques, le 
but étant de se faire 
entendre, un peu à 
l’image de ce que 
font les radicaux en 
Italie. » Pour ma part, j’exprimais 
un point de vue assez éloigné : « La 
tactique des radicaux italiens fait 
merveille dans leur pays mais je ne la 
crois pas exportable chez nous. Notre 
vie politique est déjà suffisamment 
bloquée. Je nous imagine mal faire 
de l’obstruction en déposant des 
centaines d’amendements. Mieux 
vaut concentrer nos forces sur les 

propositions réalistes, pas utopiques 
du tout de notre programme. »

Finalement, ces différences 
d’approche ne nous empêchèrent 
pas de travailler ensemble. On allait 
faire un peu des deux. Ceci dit, ces 
différences reflétaient bien la crainte, 
assez largement partagée par les 
militants, de se voir contaminés par 
la fréquentation des assemblées, des 
autres partis… du système, quoi !

De fait, quelques actions 
d’éclat allaient ponctuer notre 
première législature :
- 	Quelque temps après l’entrée 

au parlement en vélo, nous y 
arrivâmes… en Rolls Royce pour 
protester contre l’augmentation des 
tarifs des transports en commun !

- 	Pour soutenir la création d’un 
Fonds de survie pour les pays du 
Sud, les sénateurs entamèrent 
une grève de la faim dans les 
locaux du Sénat… et obtinrent 
en partie gain de cause.

- 	Lors du vote de la loi accordant 
les pouvoirs spéciaux au 
gouvernement (les pouvoirs 
spéciaux permettent à l’exécutif de 
prendre des arrêtés ayant valeur 
de loi, ce qui est normalement, 
la prérogative du parlement), 
nous avons distribué des cartes 
de pointage à des collègues… 
qui la trouvèrent saumâtre.

- 	Enfin (mais cette liste n’est pas 
exhaustive…) pour protester 
contre l’arrestation de pacifistes 
qui avaient sauté les barrières 

de la base militaire de Florennes 
(c’était à l’époque la grande lutte 
contre l’installation de missiles 
en Europe), nous avons à notre 
tour sauté les barrières et sommes 
restés 48 heures derrière les 
barreaux de la prison de Lantin.

Mais, si cette énumération 
nostalgique peut erronément 
donner l’impression que les coups 
médiatiques constituaient notre 
principale occupation (on pourrait 
encore parler de l’occupation de 
l’Ambassade de Belgique à Paris…), 
nous consacrions en réalité la 
majeure partie de notre temps 
à un travail parlementaire plus 
classique avec lequel, convaincus de 
son importance, nous nous étions 

2.la marche
… dans les institutions

On ne savait pas 
que changer le 

monde prendrait 
si longtemps !

Tract d’Ecolo 
Tournai pour 
les élections 
communales 

Programme pour les 
élections communales 

Affiche pour les 
élections communales

Affiche d’Ecolo 
Anderlecht pour les 
élections communales

Affiche d’Ecolo 
Watermael-Boisfort pour 

les élections communales 

Entrée des 
parlementaires 

Ecolo-Agalev à la 
Chambre en 1981

Dessin de Sten (brochure 
Ecolo 20 ans d’avance 
d’écologie politique, 2000)

n° 31, décembre 1981
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rapports étaient assez particuliers 
vu ces exécutifs à la proportionnelle 
regroupant PS, PRL et PSC : nous 
étions (avec le RW, le PC et le FDF 
à la communauté française) dans 
l’opposition, en quelque sorte, 
mais sans en avoir eu le choix.

à l’époque, nous avons donc négocié 
une espèce de majorité parallèle avec 
le PS, appelée « Présidentielle » car 
s’étant entendue sur le seul poste qui 
n’était pas déterminé à l’avance, à 
savoir, la Présidence de l’Assemblée 
(à la Région wallonne, ce sera André 
Cools, ce qui aujourd’hui peut 
étonner). En échange de notre soutien 
lors de l’élection du Président, 
nous avons obtenu la possibilité de 
constituer des groupes techniques 

avec le RW, le PC et le FDF, ce qui nous 
donnait l’accès aux commissions.

Nous organisions également 
des réunions parallèles entre 
les membres de ce groupe 
technique et le PS, et constituions, 
le cas échéant, des « majorités 
alternatives » sur certains points.

Cette situation très particulière 
nous a permis de faire adopter 
de nombreux amendements sur, 
entre autres, les décrets « déchets » 
et « eau », et, surtout, de faire 
voter à notre initiative, le premier 
décret (en Wallonie, mais aussi 
en Belgique) sur l’« évaluation des 
incidences sur l’environnement ».

Inutile de dire qu’après cette 
première législature (81-85), nous 
avions acquis une solide expérience 
du parlement… et une solide 
réputation auprès des autres partis !

rapidement réconciliés (propositions 
de loi, interpellations, questions,…).

Parmi les sujets importants, outre 
ceux évoqués précédemment, on peut 
relever les propositions accordant le 
droit de vote aux étrangers lors des 
élections locales, celles instaurant 
de strictes conditions aux coupures 
de gaz et d’électricité. Et, s’il y a 
une proposition qui témoignait 
de notre vision à long terme, c’est 
certainement celle créant un institut 

de la durabilité, une idée du 
député AGALEV Ludo Dierickx†.

Il convient ici aussi de rappeler 
le drame qui allait secouer notre 
groupe, la mort accidentelle, en 

1984 de Simone 
Jortay, Sénatrice de 
Charleroi-Thuin.

Deux particularités 
de l’époque : les 
assemblées régionales 
et communautaires étaient 
composées des élus directs de la 
Chambre et du Sénat (ce sera le 
cas jusqu’en 1995) et, pour cette 
législature 81-85 (la première vraie 
législature des entités fédérées), 
leurs exécutifs étaient composés à 
la proportionnelle de l’assemblée. 

Nous nous retrouvions donc à 3 
écologistes à la Région wallonne et à 
5 à la Communauté française (faut-il 
rappeler que la Région bruxelloise 
n’existait pas à l’époque ?). Les 

Rédaction : régionales 
de Namur et Dinant-

Philippeville

Affiche du premier 
congrès public organisé 
par Ecolo (Bruxelles)

Commission socio-
économique  

(P. André, P.Defeyt, 
P. Lannoye), CEFE

Détournement 
d’affiche par Ecolo 
illustrant les 
travaux inutiles

Extrait : dessin 
de Petit Roulet

Ecolo et Agalev coupent 
symboliquement le gaz 

au PSC. O. Deleuze (1984)

Publication détaillant 
les actions depuis 

1981 (1985)

Groupe parlementaire en 1984. 
De g à d : S. Jortay, J. Daras, 
G. Trussart, C. Saive-Boniver, 
O. Deleuze, P. Van Roye
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Depuis le 
début, ECOLO 
dénonce 
la logique 

des piliers construits depuis des 
décennies par les autres familles 
politiques. Nous avons assez 
dénoncé les effets pervers de cette 
« pilarisation », en particulier sa 
faculté d’attirer par les syndicats et 
les mutuelles, voire les organisations 
de femmes ou de jeunesse, une 
clientèle qui, sans affiliation politique 
directe, se retrouve à la fois connectée 
et dépendante d’un parti ou du 
moins d’une galaxie politique.

Pas question donc pour les verts de 
créer un syndicat, une mutuelle, 
pas même de « Vie féminine bio ». 

Tout au plus une association de 
jeunes actifs (ecoloj) et un centre 
de recherche et d’animation qui 
est également une association 
d’éducation permanente (Etopia).

Dès lors, pour assurer des bases 
solides au parti, pour le nourrir, 
pour lui permettre le meilleur 
contact direct avec la population, 
l’ancrage local, communal, est plus 
important encore que pour un autre 
parti. Le fédéralisme intégral, qui 
est à la base de notre réflexion sur la 
gouvernance et les institutions, fait 
d’ailleurs du niveau local la base de 
l’édifice démocratique, affirmant 
que les compétences doivent être 
exercées au niveau le plus proche 
possible du citoyen de façon à 

permettre une gestion efficace. 
C’est aussi le niveau qui permet le 
mieux la participation citoyenne.

Cette recherche du niveau à la fois 
le plus pertinent et le plus proche du 
citoyen est d’ailleurs traduite par le 
« principe de subsidiarité » que l’on 
retrouve dans le Traité de Lisbonne. 
Cette même préoccupation est bien 
présente dans les statuts d’ECOLO 
dont on peut citer les articles 97 : 
« Le groupe local est autonome à son 
niveau » et 98 : « Sans préjudice des 
présents statuts et dans le respect 
des objectifs généraux du parti, le 
Groupe local décide de ses modes de 
fonctionnement et de financement, 
ainsi que des actions qu’il mène ». 
Autonomie ne veut cependant pas 

dire indépendance : dans 
l’article 152, il est bien 
précisé que « L’autonomie 
a pour corollaire 
une concertation 
permanente entre les 
différentes instances ».

Par rapport à ces principes, l’histoire 
d’ECOLO a donc commencé… à 
l’envers ! Paradoxe : c’est bien à 
l’occasion des élections européennes 
de 1979, de l’opportunité qu’elles 
offraient de s’adresser à toute la 
population et de leurs résultats, qu’il 
fut décidé de créer le parti ECOLO 
(même si l’idée faisait son chemin 
depuis quelque temps et que des 
premières participations électorales 
avaient déjà bien eu lieu). C’est 

ensuite au parlement 
que nous aurons nos 
premiers élus, avant 
même d’avoir un seul 
conseiller communal.

1982 marque donc le 
vrai début de notre 

implantation dans les communes. 
75 conseillers communaux et une 
participation en majorité (à Liège). 
Vu notre petit nombre de membres 
à l’époque, nos listes communales 
étaient souvent très ouvertes, ce 
qui présentait à la fois un avantage 
‑ pour la possibilité de rassembler 
une diversité de profils ‑ entre autres 
de personnes s’intéressant avant 
tout à la vie de leur commune, et 
un inconvénient par la présence de 

3.le local
L’ancrage 

communal, vital

Tract d’Ecolo 
Chaudfontaine 
pour les élections 
communales

Manif contre la 
loi Gol (extrait 

de : Ecolo, 4 ans 
d’action politique)

Premier congrès des 
Verts européens à Liège. 
R. Yans à la tribune.

Affiche d’Ecolo et 
des Verts européens 

pour les élections 
européennes

Affiche 
d’Ecolo 

Bruxelles 
(1982)

Affiche de la locale Ecolo 
Liège pour les élections 
communales (1982)
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ECOLO dans une communauté où 
tout le monde se connaît, mais aussi 
et surtout où le petit nombre de 
membres du conseil communal oblige 
à réaliser des pourcentages plus élevés 
pour obtenir son ticket d’entrée.

A l’heure de la communication de 
masse, on sait parfois mieux ce qui 
se passe en Iran ou dans le golfe 
du Mexique que dans sa propre 
commune, où il n’est pas rare de 
rencontrer des habitants qui ne 
connaissent pas le nom de leur 
bourgmestre (ne parlons pas des 
échevins). Le rôle des écologistes 
est aussi d’apporter des idées, des 
mécanismes de redynamisation de 
la démocratie locale : questions des 
citoyens, consultations populaires, 

commissions d’avis, … Il ne suffit pas 
en effet d’affirmer que la commune est 
le pouvoir le plus proche des citoyens, 
encore faut-il le prouver, montrer au 
citoyen qu’il est écouté et respecté.

C’est ici que l’on peut pointer une 
évolution interne à ECOLO. En 30 
ans, nous sommes progressivement 
passé d’une logique associative à une 
logique de parti. De ce point de vue, 
l’ancrage local, c’est aussi la prise de 
responsabilités au niveau local. Du 
coup, tous les étages du parti sont 
confrontés à la réalité politique et 
deviennent capables de prendre la 
mesure des difficultés de la gestion. En 
somme, cette évolution c’est l’histoire 
de la politisation d’ECOLO lui-même. 
Les militants sont l’énergie de 

l’organisation, mais ils ne 
le sont plus aujourd’hui 
en se voyant comme 
mouvement face aux (ou 
contre) les mandataires 
du parti. C’est bien 
chacun qui est traversé par la tension 
créée entre les convictions, les 
exigences de résultats et les difficultés 
de l’exercice de la gestion collective.

C’est par une proximité active 
que les écologistes pourront 
répondre au défi et à la nécessité de 
l’ancrage communal et appliquer 
le vieil adage vert : « Penser 
globalement, agir localement ». 

1	 Pour mesurer les ordres de grandeur, notons  
que la Région wallonne compte 262 communes  
et 5214 conseillers communaux, la région bruxelloise  
19 communes et 663 conseillers.

candidats n’ayant qu’un lien ténu 
- voire conjoncturel - avec ECOLO. 
C’est ainsi que nous allions perdre 
plusieurs conseillers durant cette 
première législature. Le problème 
s’est depuis atténué mais n’a 
certes pas disparu complètement.
Le tableau ci-dessous montre 
l’évolution, très synthétique, du 
nombre de conseillers communaux  
et de majorités depuis 19821 :

Année Nombre de 
conseillers

Nombre de 
majorités

1982 75 1

1988 116 3

1994 185 8

2000 465 35

2006 369 34

Dans la foulée du 
succès électoral de 
1999, les élections 
communales de 
2000 furent un 
franc succès avec 
une augmentation 
de 150 % du nombre de conseillers 
et un nombre de majorités 
multiplié par plus de 4. 

Si, assez logiquement, après les 
résultats électoraux de 2003 et 2004, 
on pouvait s’attendre à un recul en 
2006, il fut bien moindre que ce que 
l’on aurait pu craindre et le nombre de 
majorités est resté quasiment identique 
(malgré qu’à Bruxelles il ait été 
divisé par deux). On peut y voir deux 
explications, toutes deux positives : 

soit notre implantation locale 
commence à être solide, soit le 
travail de reconstruction porte 
déjà ses fruits… soit les deux.

On a souvent dit que l’écologie 
s’implantait plus facilement dans 

les zones urbaines que dans les zones 
rurales. Divers résultats montrent 
que les populations rurales ne sont 
pas moins sensibles que d’autres aux 
idées d’ECOLO, comparativement, 
par exemple, à des zones de vieille 
industrialisation où il n’est pas 
toujours facile non plus de s’implanter. 
La difficulté des zones rurales tient 
sans doute plus à l’existence d’un 
grand nombre de communes de petite 
taille où il est parfois difficile d’amener 
des candidats potentiels à s’afficher 

gauche : 
Déclaration de 
Péruwelz-Louvain-
La-Neuve (AG 
du 1er Juillet)

centre : 
Campagne contre 
Louis Olivier, 
ministre des 
Travaux publics. 
Ill. : Kroll

droite : 
Propositions  
de la Commission 
Défense - Paix. 
pour les élections 
législatives

Affiche pour les 
élections législatives 

Décret wallon créant les Etudes 
d’incidences sur l’environnement, 
voté à l’initiative des 
écologistes (José Daras - 
1ère victoire parlementaire 
depuis l’opposition)

J-L Roland, 
Bourgmestre 

d’Ottignies LLN  
(Vers l’Avenir,  

9 octobre 2000)

Programme pour 
les élections 
communales de 2000

Extrait de  
Le Jour Huy-Waremme  
du 09 octobre 2006

Toute-boîte pour la 
campagne électorale 

communale 2006 à Bruxelles
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« Tout engagement génère des 
compromis, et il est évidemment 
beaucoup plus facile de rester soi-même 
en ne faisant rien. », Ethan Hawke

Participer aux élections n’est qu’un 
premier pas. On renonce au slogan 
facile et très soixante-huitard 
« Elections, piège à cons » et à chanter 
dans les manifs « La loi de la rue et 
non la rue de la Loi ». Pour certains, 
le pas à franchir est déjà énorme, et 
pourtant, ce n’est que le premier. Très 
vite, la question de la participation 
(au « POUVOIR ») va se poser.

Analysant la situation des écologistes 
en France dans les années 70, 
Dominique Bourg constate que « les 
idées écologistes font florès au sein 
de la mouvance politique gauchiste 

et finissent par apparaître comme 
des idées gauchistes » et définit le 
gauchisme comme une contestation 
radicale de l’ordre établi, « nullement 
soucieuse des leviers effectifs de 
transformation de la société »1.

Si la situation en Belgique n’est pas 
le décalque de celle de la France, la 
façon certains écologistes d’aborder 
la question du pouvoir semble bien 
illustrer cette absence de prise en 
compte de la problématique de ces 
« leviers effectifs de transformation ».

Lors des élections communales 
de 1982, la question se pose 
immédiatement à Liège. Nous 
sommes les arbitres entre deux 
cartels : RPSW2 d’un côté, PRL-PSC 
de l’autre. Nous n’avions jamais 

4.le pouvoir
C’est au pied 

du mur…

mis les pieds dans un conseil 
communal et Liège était au bord de 
la faillite, saccagée par des projets 
urbanistiques délirants. Première 
expérience de négociations (longues 
et tumultueuses) et d’une majorité 
dans des conditions très difficiles 
fréquemment critiquée à l’intérieur 
même d’ECOLO. Mais il ne s’agissait 
alors encore que d’une commune…

La question n’allait pas tarder à 
devenir existentielle. Après les 
élections de 1985, le PRL et le PSC 
veulent gérer seuls la Région 
wallonne avec une majorité d’une 
demi-voix (60 sièges sur 119). 
Exercice périlleux s’il en est, presque 
impossible. Germe alors l’idée chez 
ECOLO de leur proposer un accord 

d’opposition constructive pour éviter 
le chaos en Wallonie. En échange 
d’avancer sur certains points qui nous 
tiennent à cœur, on s’engagerait à 
assurer le quorum, à s’abstenir sur le 
budget par exemple. Nous étions déjà 
à l’époque très créatifs dans l’exercice 
de valse hésitation autour du pouvoir. 
Ce projet va échouer, mais néanmoins 
provoquer le départ de membres 
et de mandataires, ulcérés que les 
écologistes wallons aient osé discuter 
avec le PRL honni de Jean Gol.

Le remue-méninges qui va suivre 
trouvera son aboutissement 
dans l’historique « motion de 
Neufchâteau-Virton » du 11 mai 1986. 
La formulation du point 10 de cette 
motion : « Participer au pouvoir, un 

objectif qui peut être valable  », nous 
ferait quasiment sourire aujourd’hui. 
Et pourtant, le combat fut épique. 
Quatre motions sont en présence. La 
principale motion d’opposition à celle 
qui sera finalement acceptée voulait 
affirmer ECOLO avant tout comme un 
parti d’opposition : « Nous refuserons 
donc tout « pouvoir » qui résulterait 
uniquement de combinaisons 
politiciennes et toute alliance avec des 
forces dont le programme est, sur des 
points essentiels, contraire au nôtre ». 

Publication-
clé du CEFE

Bloquage d’un train Moscou-
Bruxelles aux Guillemins suite 
à l’accident de Tchernobyl 

A. Ghoda, S. Hardy,  
D. Castagne, X. Winkel,  
T. Bruyère, B. Wesphael

Joseph 
Benker†, 1er 

parlementaire 
écologiste 

germanophone 
(Grenz-Echos 

du 28 octobre)

Gewonnen, aber nicht genug
U. ter diesem Motto standen die Kommeniere bei den Sozialisten unserer Gegend nach dem Wahlausgang.

, Zn einem vierten Ratssitz reichte es nicht, der Weg in die Opposition in Aussicht. Im Bild SP-Kandidaten,
U L. vorne von rechts Senator Eicher, Provinzialrat Bonnecompagnie und Gemeinschaftsminister Lejoly.u.a. "

Ein lachendes und ein weinendes Auge
Der PDB-Kandidat Norberi Scholzen zieht erneut in den RDG ein. Über sein verbessertes persönliches
Resu.ltat kann er (links im Bild) sich freuen, über den Rückgang der'PDB, die zwei Sitze einbüßt, wohl
weniger.

1m Penalty nachts um halb eins
• F. d bei der SEP über den Einzug von [oset Schumacher (dritter von links) in den RDG war

Dle .. ""!bu~ n'gruß Da wurde sogar das Akkordeon aus der Versenkung geholt und kräftig geschunkelt.natiirJJc nese . . .

Parteiinterne Diskussionen ...
wird es bei der PFFnach dem Wahldämpfer vom Sonntag sicherlich auch wegen der Experimente bei der
Listenaufstellung geben. So recht zufrieden scheinen Hubert Keutgen, Bernd Gentges ·(von rechts) und
zwei andere PFF-Mitglieder mit dem Ergebnis jedenfalls nicht zu sein.

Freude,
und
Enttäuschung

.ein
Bilderbogen
vom
Wahlabend

Fotos:
Helmut Thönnissen

Wie geht es denn jetzt weiter?
Das scheinen die beiden SP-Nachwuchskräfte Jean-François Crucke
:~d Notbett Heukemes (rechts) sich zu fragen.

Zurückhaltung ...
...hat sich derCSP-Abgeordnete Albert Gehlen im Gemeinschaftswahlkampf nach eigenen Aussagèn
auferlegt. Als l.istendrücki!r zieht er dennoch in das Herrschaftshaus am Kaperberg ein.

~Wà.rmums Herz. ~.
.••wurde es dem Ecolo-Spitzenksndideten [oseph Benker nic~i nur wegen dem schönen Lammfell,
sondern auch wegen des Erfolgs seiner Bewegung bei den Gemeinschaftswahlen.

Jubel, Trubel, Heiterkeit
Ihre Teamleistung feierten auch die Grünen ganz gehörig. Sie sind jetzt ,am Kaperberg vertreten und
werden mit SP (wahrscheinlich), PDB und SEP sicherlich für eine lebhafte Opposition sorgen.

Dessin de Kroll illustrant 
les 3 échevins Ecolo 

à la ville de Liège 
(1983-1988) : B. Ernst, 

R. Yans, T. Lefebvre (Le 
Vif, 7 novembre 1985)

Extrait de la motion 
de Neufchâteau Virton 

du 11 mai 1986

Présentation des 
accords de la St 
Michel par J. Daras, 
négociateur  
(entouré de A. 
Verjans  et J. Thiel, 
BCF, et D. Burnotte, 
Secrétaire fédéral), 
devant le Conseil 
de fédération 

Affiche d’Ecolo Bruxelles 
en faveur des transports 
en commun en ville mis 
à mal par H. de Croo, 
Ministre des Transports

De la scolarisation 
à la formation : une 

nécessité pour l’avenir 
par M.Dardenne et 

G. Robillard. CEFE
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La motion finale, dont le 
principal initiateur est Paul 
Lannoye, ne sera acceptée 
qu’à 50,8 % des voix.

Il n’empêche que ce 
texte, malgré cette faible 

adhésion, deviendra historique, une 
référence quant à la ligne politique 
et à l’orientation stratégique du 
parti : ECOLO y  affirme clairement 
qu’il n’a pas vocation uniquement 
d’imprécateur et/ou d’inspirateur 
de notre vie politique. Dire 
c’est bien, faire, c’est mieux.

Bien de l’eau a coulé sous les ponts 
depuis, bien des expériences ont 
été tentées avec leur lot de réussites 
et d’échecs et si plus personne 
n’affirmerait aujourd’hui qu’ECOLO 

a vocation à l’opposition (combien 
de fois n’a-t-on pas entendu que 
l’on pouvait « obtenir plus dans 
l’opposition que dans la majorité » 
- si cela était vrai, cela signifierait 
que notre démocratie est encore 
plus malade qu’on ne l’imagine), le 
chemin reste semé d’embûches.

Dès 1987, la possibilité s’offrira à 
nous de participer à la majorité 
wallonne. Hélas, la volte-face du PSC 
passant du « ce n’est pas l’heure des 
socialistes » à « je décide que c’est 
à nouveau l’heure des socialistes » 
fera échouer la tentative.

En 1992, c’est de l’extérieur que 
nous apporterons nos voix et nos 
propositions institutionnelles à ce 
qui devait être la dernière phase 

(si si !) de la réforme de l’état et à 
un premier refinancement de la 
Communauté française (le codicille 
des écotaxes nous plombera 
lors des élections suivantes).

En 1998, lors de l’AG de Liège et sous 
l’impulsion de Jacky Morael, alors 
secrétaire fédéral, ECOLO s’affirme 
« candidat au pouvoir ». A priori, 
rien de neuf, que ce sera pour la 
première fois entendu par les médias, 
les acteurs sociaux et politiques. 

Ce tournant intervient dans une 
période où ECOLO arrive à s’affirmer 
comme véritable challenger 
dans la vie politique. Ce qui lui 
vaudra, après la victoire historique 
de 1999, de pouvoir forcer les 
portes des gouvernementaux.

En effet, ce n’est qu’en 1999 que nous 
entrerons pleinement dans quatre 
majorités (fédéral, Communautés 
française et germanophone, Région 
wallonne). C’est aussi pendant cette 
législature que seront signés les 
accords du Lambermont et un solide 
refinancement des Communautés, 
sans oublier les accords du Lombard 
modifiant le fonctionnement des 
institutions bruxelloises et auxquels 
nous avons participé bien qu’étant 
dans l’opposition à ce niveau.

Le stade des négociations est 
évidemment crucial comme le 
montrent les accords de majorité de 
2009 à la Communauté française et 
aux Régions wallonne et bruxelloise. 
Même si nous savons aujourd’hui 

qu’une majorité, c’est 4 
ou 5 ans de négociations 
permanentes. Tout 
comme nous avons appris 
que le compromis est 
consubstantiel à la démocratie.

Pour être complet, je me dois encore 
de pointer un tournant dans la 
stratégie d’ECOLO. En 2004, Jean-
Michel Javaux, alors nouvellement 
élu secrétaire fédéral d’abord avec 
Evelyne Huytebroeck et ensuite 
Isabelle Durant, positionnera ECOLO 
comme « parti des solutions ». 
Cette posture est certes présente 
dès le départ dans notre culture 

politique – on le voit dans les 
programmes et dans nos attitudes 
d’opposition constructive – mais ne 
l’avait jamais été pleinement dans la 
communication. Depuis ce moment, 
ECOLO met en veilleuse le discours 
catastrophiste pour présenter le défi 
écologique comme une opportunité 
à saisir pour un monde meilleur. 
Il y a là quelque chose du passage 
de toute une organisation à l’âge 
adulte. ECOLO a toujours dénoncé 

Interview de  
J. Morael (le Vif 
l’Express du 13 
novembre 1998)

G. Verhofstadt  
et I. Durant lors de 
l’anniversaire des 

20 ans (La Tentation, 
Bruxelles, 2000)

Publication Ecolo 
dans le cadre de 
l’Année européenne 
de l’environnement 

Affiche d’une 
campagne dénonçant 

l’ouverture de la 
centrale de Tihange

Affiche d’une fête  
organisée par  

Ecolo BXL et Agalev 
dans le cadre de 

l’Année européenne  
de l’environnement

Affiche pour les 
élections législatives 

Tract pour 
les élections 

législatives

Réunion du 
MPM (bureau 
politique 
restreint 
existant entre 
1999 et 2003).

J. Morael, 
I. Durant et  

D. Josse, premiers 
secrétaires 

fédéraux élus en 
équipe (1994)
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avec pertinence les 
dérives de la société 

de consommation et les crises 
démocratiques – et proposé des 
solutions adéquates – mais il a 
eu besoin d’apprendre à passer 
de la posture de l’avant-garde 

à celle de la recherche d’un 
nouveau consensus social. 

Une attitude cohérente avec la 
participation au pouvoir qui, encore 
actuellement, inquiète, voire effraie 
certains. Certes, nous avons parfois 
payé cher notre participation à 
des majorités mais cela ne doit pas 
nous rendre plus frileux. ECOLO a 
pour vocation d’être utile au bien 
commun, il n’est pas sa propre 
raison d’être – même si nous devons 
maintenir l’outil en état – et la 
principale vertu dont on doit pouvoir 
se revendiquer, c’est le courage face 
aux difficultés, aux crises, aux défis.

Nous n’avons d’autre avenir que 
d’être acteur du changement.

1	 D. Bourg, A. Papaux, «  Ecologie 1980-2010  » Le débat 
n°160, Mai-Août 2010

2	 RSPW : Cartel regroupant le PS, le Rassemblement Wal-
lon et le Rassemblement Populaire Wallon

Comment faire échouer  
une négociation ?

La négociation est évidemment un 
moment crucial de formation d’une 
majorité. On peut la faire échouer … 
Quelques conseils pour saboter le 
travail :
- 	 annoncer une liste de 30 points de 

rupture à obtenir absolument ;
- 	 lâcher des informations sur la 

négociation à des journalistes 
(« en off », bien sûr !) ;

- 	 envoyer des mails aux négociateurs en 
les accusant de trahison et en jurant 
que plus jamais on ne votera ECOLO ;

- 	 si on est parlementaire, 
annoncer urbi et orbi que 
« jamais on n’acceptera ça ! » ;

- 	 annoncer la fin du monde (ou 
en tous cas d’ECOLO) si on 
rentre dans cette majorité ;

- 	 à compléter…

Mais bien sûr, jamais personne au sein 
d’ECOLO n’a utilisé l’une ou l’autre de ces 
techniques ;-)

Bilan de la 
participation des 

écologistes aux 
gouvernements 

(1999-2003)

Tract d’Ecolo  Liège 
pour les élections 
communales. 
Dessins de P. Kroll

Tract pour 
les élections 
communales 

Affiche pour 
les élections 
communales  
(de gauche  
à droite :  
Y. Delforge,  
D. Nélis,  
M.Denil)

Tract de la locale Ecolo 
Rixensart pour les 

élections communales

Extrait (dessin de Dan)

Foire internationale 
sur le écotechnologies 
organisée à Namur en 

collaboration avec le CEFE

AG de participation 
de juillet 2009 
(Louvain-la-Neuve)

E. Huytebroeck dans le gouvernement bruxellois 
2004-2009 : le laboratoire du redressement. Ici, 
un bâtiment construit suite à l’appel à projets 
«Bâtiments exemplaires» de 2008 (L’Espoir).

Marcel Cheron, 
négociateur principal 
d’Ecolo sur les matières 
institutionnelles

Photomaton du 
parcours-expo. Théo 
Hachez† (2002)
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Dans le milieu des années 70, si 
on cherche une revue écologiste, 
il faut se rabattre sur des revues 
françaises comme La Gueule 

ouverte (le journal qui annonce 
la fin du monde) ou Le Sauvage.

Pour la Belgique, seul existe un 
petit journal à la diffusion quasi 
confidentielle : Démocratie 

Nouvelle, organe d’une dissidence 
du Rassemblement wallon autour 
de Pierre Waucquez et Paul Lannoye. 
C’est dans cette publication que l’on 
trouve les premiers articles contre 
le nucléaire, pour l’agriculture 
biologique, etc. Démocratie 

Nouvelle connaîtra 22 numéros de 
1974 à 1976. Les derniers numéros 
soutiennent la liste Combat pour 

l’Ecologie et l’autogestion 
lors des élections communales 
namuroises et annoncent la création 
des Amis de la Terre – Belgique.

Les Amis de la 

Terre vont en 
quelque sorte 
prendre le relais 
en publiant 
dès la mi-77 
La feuille 

de chou qui 
soutiendra les 
listes Wallonie-

Ecologie (77 et 78) et Europe 

Ecologie (79). Elle présentera les 
résultats de cette liste Europe-

Ecologie dans son dernier numéro 
en juillet 1979 avant de muter et de 

ECOLO et ses medias

5.nos medias devenir L’Ecologiste (référence à 
la revue britannique The Ecologist 
dont une version française sera 
publiée quelques années plus tard 
sous le titre… L’Ecologiste).

L’Ecologiste accompagnera la 
naissance d’ECOLO en 1980 et son 
entrée au Parlement en 1981. Il 
deviendra indépendant des Amis 

de la Terre et se transformera 
en Champ libre – Magazine de 

l’écologie en avril 1984. Hélas, 
Champ libre échouera au test 
de la diffusion en librairie et 
disparaîtra, exsangue, fin 85.

Même si Champ libre n’était pas 
structurellement lié à ECOLO, sa 
disparition laisse un vide qu’ECOLO 
tentera de combler en passant un 

accord avec 
une revue 
française Ecologie-Infos, qui 
deviendra franco-belge. La formule 
rencontrera peu de succès et la 
collaboration se terminera à la mi-89.

Bien sûr, à côté de ces revues en 
principe tout public, ont existé bien 
des revues internes, à tous niveaux 
(local, régional, fédéral) dont il n’est 
pas possible ici de faire un relevé. 
Certaines de ces publications étant 
d’ailleurs diffusées à un public plus 
large que les membres d’ECOLO. Il 
faut également signaler ici le travail 

de groupes locaux qui publient un 
bulletin d’informations à destination 
des habitants de leur commune, 
et ce, parfois, en toute-boîtes.

En ce qui concerne Ecolo-

fédéral relevons les presque 
20 ans d’existence d’ECOLO 

Infos, et des presque 10 ans 
d’ECOLO en Actions ». Et 
pointons des publications 
thématiques comme L’école 

en vert. Regrettons aussi 
l’existence trop brève de « DD » 
(pour Développement Durable, 
bien sûr) en 2003, diffusé très 
largement. Tous ces outils 
d’information sont aujourd’hui 
remplacés par les newsletters et 
La Quinzaine (depuis 1997). 

Affiche électorale pour 
les élections fédérales 
et européennes

Affiche électorale 
commune aux partis 
verts pour les élections 
européennes

Première brochure 
de présentation 

d’Ecolo

N° 67, juillet 1979

N° 51, avril 1984< N° 0, juin-
juillet 1977

Autocollant (élections 
européennes)

Affiche thématique 
(élections européennes)

Cartes postales 
(élections 

européennes )

N° 374, octobre 1986 
(éd. resp. pour la 
Belgique : J-L. Roland)

ECOLO-info, le 
«moniteur interne». 
Ce numéro lance 
«CAP 2000», le 
processus qui 
débouchera sur les 
états généraux de 
l’écologie politique

n° 4, juin-juillet 1996 
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En 1996, un pari audacieux 
est lancé par le secrétariat fédéral 
de l’époque : financer un « vrai » 
magazine, attrayant, en couleurs, 
distribué en librairie. Ce sera 
Imagine (le monde allant 

vert) dont le rédacteur en chef, 
André Ruwet, annonçait, dans 
le numéro 1 : « (Imagine) ce ne sera 
pas la Pravda d’ECOLO [l’époque] est 
à la recherche de pistes d’avenir, pas 
aux vérités toutes faites. C’est aussi 

la démarche qui caractérise les Etats 
généraux de l’écologie politique ».

Imagine est, sans 
aucun doute, la 
tentative la mieux 
réussie en matière 
de publication 
écologiste 
en Belgique 
francophone. 
Présentation 
agréable, 
articles sérieux 
et documentés, 

collaborateurs de qualité… et si tout 
cela ne suffisait pas pour en faire un 
média grand public, il joue un rôle 
précieux de lien et d’information 
entre publics intéressés et éveillés.

Bien sûr, depuis sa création en 1996, 
Imagine a pris son indépendance. Ca 
a été un déchirement quand ECOLO a 
dû constater en 2004 que ses moyens 
réduits ne lui permettaient plus de 
le financer. Le titre a été cédé à celui 
qui était et est toujours aujourd’hui 
son rédacteur en chef et qui continue, 
contre vents et marées, à offrir un 
journal explorateur des sentiers 
du possible et du souhaitable.

Au fil du temps, ECOLO a aussi 
développé la communication 
électronique et fut même le premier 
parti francophone à disposer d’un 
site internet… qui n’a cessé d’évoluer 
en attractivité et en convivialité.

Parallèlement, 
les news-
letters 
d’ECOLO et 
d’Etopia sont aujourd’hui de précieux 
et appréciés vecteurs d’information.

De son côté, Etopia a développé 
une ligne de publications qui 
compte déjà actuellement plusieurs 
ouvrages. Et enfin, à tout seigneur, 
tout honneur, depuis décembre 2005, 
la revue Etopia qui, par dossiers, 
publie les articles de ses chercheurs-
associés, concrétisant ainsi sa 

volonté de diffuser les réflexions 
des prospecteurs de l’avenir.

Enfin, pointons la 
professionnalisation de nos rapports 
aux médias, où la crédibilité d’ECOLO 
passe par l’aide à la compréhension 
de la réalité, en cherchant à ce qu’ils 
intègrent dans leur grille d’analyse la 
lecture écologiste des événements. La 

communication 

écologiste ne peut se résumer à 
la promotion d’Ecolo et de son 
bout de territoire : il ne s’agit 
pas de « vendre de la soupe » 
mais d’abord de chercher à 
légitimer la pensée écologiste.

Action internationale 
pour l’anniversaire de 
Tchernobyl, 24 avril

Action Ecolo - 
Agalev en faveur 

du commerce 
équitable 

(Bruxelles. C.Drion, 
G. Trussart et des 

parlementaires 
Agalev)

La Quinzaine, 
n°53 (1999) et 
n° 187 (2010)

Ecolo en actions, 
n°62 (1993)

Exemples de 
titres de journaux 

régionaux et locaux

< DD, n°3, juin 2002

Brochure des 10 
ans d’Ecolo par 
J.Morael, M. Cheron, 
ill.: P. Kroll.

Tract d’Ecolo  
Bruxelles

Extrait (dessin 
de P. Geluck)

Site internet Etopia 2010

Etude étopia  
(F. Padilla, 2009)

Revue Etopia,  
n°7, mai 2010

Site internet Ecolo 
2001 et 2010

macro  
économie  

et finance :
 

scénarios 
pour 2010

Francisco Padilla
Conseiller politique à Ecolo

et chercheur-associé à Étopia

décembre 2009

la liberté
de choisir

Le droit d’être actif,

Le contrat de pluriactivité

E C O L O

Rue du Séminaire 8_5000 Namur

+32 (081) 22 78 71

www.ecolo.be
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Le premier 
slogan 
d’ECOLO 
était « faire 
de la 
politique 
autrement ». 

C’est dire si nous avions peu d’estime 
pour les pratiques politiques 
traditionnelles synonymes pour nous 
de cumuls, clientélisme, langue de 
bois, etc. Nous trouvions essentiel 
d’être différents, alternatifs et de le 
montrer. Culte de l’altérité mais aussi, 
déjà, de l’image (l’entrée à vélo au 
Parlement l’illustre parfaitement).

L’action spectaculaire (mais bien 
sûr non violente) marquera surtout 
les premières années d’ECOLO, 

avant de muter vers des démarches 
plus axées vers la communication 
directe que sur l’image.

Les débuts sont marqués par des 
manifestations assez classiques. 
En 1975, par exemple, aura lieu 
la première manifestation anti-
nucléaire belge à Andenne.

Après l’intronisation au Palais de 
la Nation, les parlementaires seront 
évidemment priés d’être en première 
ligne, voire d’être les seuls acteurs 
d’actions médiatiques. Ainsi en 
1982, les écologistes soutiennent 
la création d’un Fonds pour la 

Survie destiné à répondre aux 
besoins d’urgence de populations 
menacées par la famine. En soutien, 
des sénateurs ECOLO vont entamer 

Le plaisir de 
l’action symbolique

6.action ! un jeûne dans les locaux du Sénat 
au grand désarroi des services… 
et du médecin du Parlement.

Mais la grande affaire des années 
80, c’est la lutte contre l’installation, 
dans nos pays, de missiles pointés 
sur l’Europe de l’Est. Nous sommes 
à la pointe du combat quand au 
printemps 85, des manifestants anti-
missiles qui ont franchi les clôtures 
de la base de Florennes sont arrêtés 
et emprisonnés (il s’agit en fait d’une 
simple clôture en bois entourant un 
pré). Indignés par la réaction des 
autorités, les parlementaires ECOLO 
et AGALEV décident de franchir à leur 
tour ces barrières, persuadés qu’on 
n’osera pas les arrêter. Mauvaise 
appréciation, ils seront bien arrêtés 

et transférés 
à la prison de 
Lantin où ils 
passeront 48 
heures avant 

que les Présidents de la Chambre 
et du Sénat (poussés par certains 
collègues comme Louis Tobback), 
ordonnent leur libération (après 
que le Président de la Chambre, 
Jean Defraigne, en colère sur les 
verts, ait affirmé que pour lui, ils 
pouvaient bien « y rester »).

Une autre action à retenir de 
cette législature sera une coupure 
symbolique (mais réelle) du gaz au 
siège du PSC, rue des deux Eglises, 
en soutien à une proposition de loi 
réglementant les coupures de gaz et 

d’électricité. Gérard Deprez, alors 
président du PSC, affrontera l’incident 
avec du sang-froid et, reconnaissons-
le, une certaine élégance.

On se souviendra avec tendresse 
des parlementaires déguisés en 
pingouins (en fait, des manchots) 
lors d’une action pour la sauvegarde 
de l’Antarctique en avril 89.

Affiche électorale 
pour les élections 
législatives

Pamphlet Ecolo sur la 
situation en Belgique 
(rédaction : J. Morael).

Fausse plaque de 
rue utilisée pour 

des actions locales

Action contre la 
multiplication des 
bottins téléphoniques 
à Verviers en 1996

Manifestation antiraciste 
à Bruxelles en 1992

Affiche de la locale 
Ecolo d’Andenne

Manifestation contre 
la base de missiles à 
Florennes. F. Roelands 
du Vivier (1985)

Action pour la 
sauvegarde de 
l’Antarctique. 
H. Simons, E. 
Huytebroeck et 
un parlementaire 
Agalev (Avril 1989)
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Pour certaines de 
ces actions, nous 
réalisons aussi 
des supports, 
éventuellement 
réutilisables, 
dont la célèbre 
autruche, 

toujours en forme et prête à sortir 
de son hangar pour toute 
bonne cause où on peut 
reprocher à certains de 
fuir la réalité. Sa première 
utilisation, comme en 
atteste le fût de déchets 
nucléaires dans lequel sa 
tête est enfouie, fut une 
manifestation devant la 
centrale de Tihange en 
avril 96. Malgré bien 

d’autres sorties, nous ne savons 
toujours pas quelle tête a cette 
autruche ! L’espoir reste qu’un 
jour elle puisse la sortir du sable.

Les écologistes ne craignent pas de 
mettre la main à la pâte… même 
s’il s’agit d’une pâte de pétrole. Le 
19 novembre 2002, le pétrolier « Le 
Prestige » se brise en deux et coule 

au large de la Galice. 
Sa cargaison de 77.000 
tonnes va provoquer 
une énorme marée noire 
du Portugal au sud de 
la Bretagne. ECOLO va 
participer concrètement au 
nettoyage en envoyant une 
délégation courageuse et 
décidée. En combinaison 

intégrale et masque 
pour se protéger 
des émanations, 
ce ne fut vraiment 
pas du tourisme.

Ces dix dernières 
années ont vu le développement 
d’actions récurrentes comme 
l’anniversaire des accords de 
Kyoto, la distribution de pieds 
de vignes, les actions du 1er avril 
pour une pêche responsable, la 
Saint Valentrain (combinant la 
fête des amoureux et la promotion 
des transports en commun).

ecoloj a repris le flambeau des 
actions aussi bien en participation 
avec d’autres associations qu’à son 
initiative ou avec Jong Groen !, allant 

de la 
présence 
à la Gay 
Pride 
jusqu’à la 
désobéissance 
civile non 
violente 
comme les 
casseurs de 
pub ou les 
actions NATO 

GAME OVER.

On compte sur eux pour 
imaginer, expérimenter les 
formes d’actions du futur…

Hiver 1995-1996  : « alors que les 
Forges de Clabecq sont à l’agonie, les 
écolos de l’ouest du Brabant wallon1 
achètent 45 actions à répartir entre mili-
tants de tous bords pour faire entendre 
la voix des citoyens. Nous considérions 
que l’éventuelle faillite des Forges ne 
concernait pas que leurs patrons et leur 
personnel, mais aussi l’ensemble de la 
population de la région.
Nous avions décidé d’acheter des 
actions pour pouvoir, ensuite, participer 
et voter à l’Assemblée générale des 
actionnaires, ce que nous fîmes en 
nombre un matin de printemps 1996 
(38 personnes avaient acheté une 
action à 429 FB), et à la surprise un 
peu embarrassée des patrons menant 
cette AG des actionnaires  (dont Libert 
Froidmont pour la Région wallonne), 
face à tant de personnes et leurs 
questions inhabituelles dans ce genre de 
cénacle. A la sortie de cette AG, ce sont 

les syndicats qui nous ont accostés 
pour avoir les informations.

Cette action militante de base, suivie 
d’autres, a permis à Ecolo d’être, dans 
les moments les plus durs et tragiques 
qui suivront, le seul parti parlementaire 
qui soit accepté par toutes les 
parties, y compris pour permettre les 
premiers contacts entre la délégation 
syndicale, retranchée dans l’usine, et 
le représentant du candidat repreneur 
Duferco. La suite nous aura donné 
raison, même si l’Histoire l’oubliera sans 
doute.

Et un grand merci aux 38 personnes qui 
avaient pris leur « part sociale » dans ce 
combat.

Pour l’interlocale Ecolo Ouest-Brabant 
wallon », Marc Hordies, élu député 
wallon par la suite, pendant 3 ans.   

1	 Braîne-le-Château, Ittre, Rebecq et Tubize

L’Autruche. Action 
devant la centrale 

de Tihange  
(10 ans de 

Tchernobyl, 1996)

Actes d’un 
colloque 

Ecolo-
Bruxelles. 

M. Nagy

Argumentaires pour 
une campagne sur 
l’écodéveloppement 

Affiche contre le 
démantèlement 
du réseau ferré

Les écologistes belges 
nettoyant les plages 
de Galice (2002)

< Tract de l’action «Poisson 
d’avril» dénonçant la 
surpêche. (2009)

Actes d’un forum à 
Charleroi sur l’emploi 
en présence des 
organisations syndicales

Vademecum du groupe 
Femmes d’Ecolo

Action Saint-Valentrain : 
Sachet de graines de 
fleurs sauvages (2007)

Part des Forges de Clabecq (1996)

Invitation au forum 
jeunes alternatifs. 

Ecoloj (2004)

Actes d’un forum 
d’Ecolo-Bruxelles.  

E. Huyteboeck  
et A. Drouart
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7.autrement ECOLO ne veut pas être « un parti 
comme les autres ». Il va d’ailleurs se 
dénommer lui-même « mouvement 
ECOLO ». Néanmoins, il apparaîtra 
rapidement que pour être efficace, 
pertinent, il est nécessaire de se 
doter d’un certain nombre d’outils.

Parmi ces premières nécessités :
- 	permettre aux militants de se 

former aussi bien sur les sujets 
de fond que sur les règles et la 
pratique du jeu politique ;

- 	approfondir notre réflexion sur 
toute une série de sujets qui 
font l’objet de l’action publique, 
travail que les parlementaires, 
les secrétaires fédéraux, 
(bénévoles à l’époque) et les rares 

permanents n’ont pas le temps 
de faire, pris par l’actualité.

Cette double contrainte débouchera 
en septembre 1983 sur la création 
du CEFE (Centre d’Etude et 

de Formation en Ecologie). 
L’équipe du début (on y retrouve 
par exemple Jean-Luc Roland et 
Michel Somville) devra souvent se 
contenter de contrats de travail sous 
statuts précaires et subventionnés. 
C’est de cette époque que date 
le centre de Documentation 
toujours bien présent aujourd’hui.

Au fil de ses vingt années d’existence, 
le CEFE réalisera et publiera de 
nombreux dossiers sur les sujets les 
plus divers. Il développera aussi un 
service d’Eco-conseil à disposition 

ECOLO face à 
lui-même… et 

à la société

des membres 
et des groupes 
locaux. Sa 
publication la 
plus mémorable 
sera en 1986, 
le livre De la 

croissance au 

développement. 
Ouvrage 

collectif sous-titré : « Approche 
écologiste de la crise et des 
politiques industrielles en 
Wallonie » et reprendra, entre 
autres, les interventions d’une 
table ronde réunissant Michel 
Quévit, Jacques Yerna et Gérard 
Lambert. Cet ouvrage devait 
être le premier d’une collection 

intitulée Nouvelles donnes. Il 
en restera l’unique tentative.

Son contenu permet d’en finir 
avec une légende qui voudrait qu’à 
ses débuts, ECOLO ait été un parti 
uniquement environnementaliste 
et qu’il ne soit devenu généraliste 
que bien des années plus tard. Si 
la préoccupation des grands défis 
écologistes est bien à l’origine de la 
création d’ECOLO, cette préoccupation 
amène à considérer tous les aspects de 
la vie de la cité et, dès le début (voir 
aussi à cet égard Les 90 propositions 

des écologistes, le premier 
programme de 1981), les écologistes 
font des propositions concernant 
l’économie, le travail, l’enseignement, 
les institutions, etc. Tout au long 

de son histoire d’ailleurs, Ecolo 
formulera des propositions et 
produira des programmes de 
plus en plus fournis, 
avec l’aide de ses 
parlementaires, de ses 
conseillers politiques 
et de ses commissions 
thématiques.

Mais faire des 
propositions n’est 
qu’un début, encore 
faut-il les faire connaître, les 
transformer en projet, trouver des 
alliés pour les concrétiser. Etre 
convaincu d’avoir raison ne suffit 
pas, la vie politique démocratique 
ne se satisfait pas de prédicateurs.

Publication 
pédagogique du CEFE 

Tract pour les 
élections de 1981

Programme 
des premières 
rencontres 
écologiques 
d’été. Godinne

Tract contestant les 
mesures d’austérité 

du gouvernement 
Dehaene

Première farde à 
destination des 
nouveaux membres

Affiche d’une 
manifestation 
pour la paix à 
l’initiative d’Ecolo 

Publication du CEFE, 
J-L Roland, B. Carton, 
G. Robillard (1986)

Publication du 
service d’éco-
conseil du CEFE. 
Ch. Heyden (1994)
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La création des Rencontres 

Ecologiques d’Eté en 1993 
est une première initiative 
visant à allier la formation 
des militants et la rencontre 
avec des participants non-
ECOLO, mais intéressés 
par nos idées, par le 
programme des rencontres 
ou, plus simplement, 

acceptant de venir nous rencontrer 
dans les ateliers, tables rondes 
et autre conférences.

Depuis lors, chaque année, ces « REE » 
se déroulent sous la pluie ou le soleil, 
en période faste ou moins heureuse 
pour ECOLO, accueillant militants, 
sympathisants, invités, souvent 
en famille et dans une ambiance 

conviviale. C’est devenu un moment 
incontournable du calendrier vert et 
une véritable addiction pour certains.

L’étape suivante 
démarrera en 1996. 
L’ambiance est lourde 
à ECOLO cette année-là. 
Nous avons soutenu, 
depuis l’opposition, 
une importante 
réforme de l’Etat et 
obtenu un premier 
refinancement de la 

Communauté française. Mais notre 
revendication de créer des écotaxes 
pour décourager les comportements 
polluants va se retourner contre 
nous et nous connaissons un recul 
notable lors des élections de 1995.

Le débat interne fait rage entre les 
tenants de l’immersion dans la société 
(la stratégie de la « tâche d’huile ») 
et ceux du repli sur notre core-
business (la stratégie de « l’aimant ») 
– c’est à peine caricatural. Après 
une assemblée houleuse où les 
deux camps se retrouvent à égalité, 
un important travail de synthèse 
et de compromis sera réalisé et 
débouchera sur le lancement des 
Etats généraux de l’écologie 

politique (EGEP) en janvier 1996.

Conçus par un groupe de jeunes, 
coordonnés par Christophe Derenne 
et Isabelle Durant, les EGEP ont 
comme modeste slogan « Débloquer 
la société ». L’édito du bulletin n°1 
des EGEP en précise la nature : « Pour 

ECOLO, c’est une occasion de 
confronter son projet, ses 
propositions politiques, avec 
tous ceux qui agissent dans 
la société. Pour ces acteurs, 
c’est […] l’occasion d’entrer en 
dialogue avec le politique, en 
toute indépendance et hors de 
toute forme de clientélisme ».

Jusqu’au printemps 1998, ce 
sont 75 forums qui auront 
lieu, touchant plus de 8500 

personnes. Les Etats généraux 
déboucheront sur les Journées de 
l’écologie politique les 16 et 17 mai 

1998 et, dans la foulée, enrichiront 
considérablement le programme 
d’ECOLO, le faisant passer à… 1500 
propositions. Les EGEP auront 

permis un réel 
enracinement d’ECOLO 

dans la société, un 
élargissement de sa 
base sociale, une 
amélioration de ses rapports avec 
les représentants des mouvements 

sociaux. 
Immédiatement, la 
question est posée : 
Quelle suite pour 
les EGEP ? Quid de la 

structuration 
d’une 
interface permanente 
entre la société 
civile et ECOLO ?

Un an plus tard, 
ECOLO entrait dans 
les majorités fédérale, 
régionale wallonne, et des 
Communautés française 
et germanophone. 
Toute notre énergie sera 

consacrée à cette participation, même 
si des initiatives comme les Alliances 

Action contre les ALE. 
P. Defeyt, J. Morael, I. 
Durant, E. Huytebroeck

Affiche électorale 
pour les élections 

communales 

Programme des 
10e Rencontres 

écologiques d’été 
(Borzée 2002) 

< Invitation au 
forum organisé 
par la Commission 
Enseignement 
d’Ecolo (1993)

Publication du 
CEFE. P. Defeyt, 
et al. (1998) 

Affiche d’une 
campagne en faveur 
des écotaxes

Ouvrage collectif Ecolo-
Agalev sur l’écologie 

politique. J. Daras,  
J. Geysels, H. Simons,  
M. Vogels.  Ed. L. Pire 

Programme commun 
des partis verts 
pour les élections 
européenne

Bulletin de liaison n°3 
des états généraux de 

l’écologie politique 
(1996-1998)

Invitation à des forums des états généraux 
de l’écologie politique (1997, 1998)

<  Ouvrage collectif d’un forum 
des états généraux de l’écologie 
politique. éd. L. Pire (1998)
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pour le Développement 

Durable connaîtront un 
certain essor mais furent 
stoppées à l’approche 
campagne électorale de 2003.

Faut-il le dire, hélas, mais c’est suite 
aux défaites électorales de 2003 et 2004, 
que l’énergie se tourna à nouveau 
vers cette idée de donner une suite 
permanente aux EGEP. Un proverbe, 

sans doute très 
oriental, ne dit-
il pas « Le sage 
apprend plus de 
ses échecs que 
de ses succès » ?

En 2004, le CEFE, 
abandonné 
à lui-même 

et privé de 
moyens survit 
à peine et 
est bien loin 
de rendre 

tous les services qu’on en espérait. 
Jean-Michel Javaux, tout nouveau 
secrétaire fédéral, va alors nous 
charger l’infatigable Christophe 
Derenne et moi-même de 
reconstruire à partir de ce qui reste 
du CEFE (essentiellement le centre 
de documentation et l’organisation 
des REE) un nouvel outil dans la 
ligne de ce qui avait été rêvé après 
les EGEP. Cet outil sera créé en 
parallèle à la professionnalisation 
d’un département de conseil politique 
interne à ECOLO, centré sur l’actualité 
et le conseil performant en soutien au 

travail quotidien des parlementaires 
et de la direction du parti.

Fin 2004, Etopia sera porté sur les 
fonds baptismaux. Les objectifs seront 
ambitieux et orientés long terme :
- 	assurer une médiation permanente 

entre ECOLO et la société civile ;
- 	diffuser largement les idées par le 

biais de l’éducation permanente ;
- 	élaborer un travail de 

prospective participative ;
- 	être le gardien de la mémoire 

et de l’expérience écologiste.
Etopia reprendra également 
l’organisation des REE, les formations, 
Cargo, et créera les Rencontres des 

Nouveaux Mondes et l’Académie 

verte. Jouant le rôle d’une 
fondation politique, elle participe 

à la Green European Foundation 
et aide modestement ses voisins 
à lancer leur propre fondation 
(Oikos en Flandre, par exemple)..

Aujourd’hui par ses publications, 
ses formations, ses forums et 
séminaires, son centre d’archives 
et de documentation et son vaste 
réseau de chercheurs-associés, 
Etopia est reconnu par des 
cercles de plus en plus larges… 
et est de plus en plus imité.

Parallèlement, pointons encore 
le processus de renouvellement 
programmatique d’ECOLO lancé 
fin 2007 dans une optique de 
dialogue avec la société civile : Des 

Solutions pour chacun (dspc).

Mais l’écologie 
politique est un grand 
chantier et la pire 
des erreurs serait de 
croire que l’édifice est 
parfait et qu’il n’y a 
plus rien à inventer.

Green New Deal Series volume 1

15 Rue d’Arlon l B-1050 Brussels 
T +32 (2) 234 65 70 l F +32 (2) 234 65 79 
info@gef.eu l www.gef.eu

Europe in 2009 is confronted with multiple crises 
– financial, economic, environmental and social. 
The need for sustainable policies is self-evident. 
The European Greens are proposing a “Green 
New Deal”, an integrated policy to approach 
these challenges. The concept tackles the crisis 
not exclusively as an economic one and calls for 
the ecological transformation of our economies 
towards more sustainable and equitable patterns 
of consumption and production.

The Wuppertal Institute report focuses on the 
climate, environment and energy aspects of this 
Green New Deal. It takes stock of the “recovery 
packages” introduced by governments around 
the globe and reveals that the European Union 
is lagging behind the United States and Asia 
in terms of the Green share of those recovery 
plans. The authors show the economic and 
employment potential of a Green New Deal 
and that the EU has the possibility of leading 
the way. If it is not to miss this opportunity, the 
European Union and its Member States must 
focus their programmes on investments that 
will kick-start a Green economy and provide 
sustainable ways out of the crisis.
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A Green New Deal  
for Europe 
Towards green modernization 
in the face of crisis

Affiches d’une 
précampagne 

pour les élections 
législatives

Affiche électorale pour 
les élections législatives

Affiche de la 
campagne 

thématique déchets 
(1995-1996)

Actes d’un forum sur 
la dépénalisation 
du cannabis

Livre de 
dialogue entre 

personnalités du 
PS et d’ECOLO, 

éd. L. Pire

Logo du processus 
Alliances pour le 
développement 
durable (2001)

Invitations des 
forums du processus 
Des solutions pour 
chacun (2008)

Programme des Rencontres des 
nouveaux mondes. Étopia (Mons 2010)

Catalogue Formation d’Etopia (2010)

Logo de Oikos, denktank 
voor sociaal-ecologisch 
verandering

Tract contre les restrictions 
budgétaires dans 

l’enseignement. 
Conception : 

Zorropoulos

le catalogue
de formations
2eme semestre 2010

centre 
d’animation  
et de recherche 
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Extrait du programme 
d’ECOLO en 1981 sous 
l’intitulé « Autonomie 
de la Région wallonne » : 
« En attendant la 
constitution d’une 
Europe des Régions, 
l’autonomie de la Wallonie 
est reconnue au sein d’un état 
belge intégralement fédéral ». 
Que signifie cette autonomie 
pour ECOLO à cette époque ? 

« Celle-ci (la Région wallonne) 
devrait donc recevoir la plupart 
des compétences nationales 
actuelles, pour autant que ces 
compétences ne puissent pas être 
attribuées aux fédérations de 
communes et aux communes ».

Bruxelles n’est pas 
oublié : « Bruxelles 
est reconnue comme 
Région à part entière 
au sens des institutions 
actuelles de la Belgique ». 
Même s’il est précisé 

que l’agglomération bruxelloise 
ne correspond pas vraiment an 
concept de région « … capable 
d’une certaine autonomie sur les 
plans économique, alimentaire 
et financier » dans la perspective 
d’une Europe des Régions.

Ces propos dans notre premier 
programme peuvent étonner 
aujourd’hui et on les verrait plus dans 
la bouche d’un indépendantiste ou 
confédéraliste du Nord du pays. Pour 

Les Verts aiment 
l’Europe… mais 

pas n’importe 
quelle Europe !

8.Europe comprendre, il 
faut évidemment 
se resituer dans 
le contexte de 
l’époque. 

ECOLO est né au 
départ d’une 
dissidence 
d’un parti 
régionaliste et a fait son credo 
institutionnel du fédéralisme intégral 
et d’une conception du principe 
de subsidiarité poussé au bout de 
sa logique. C’est loin d’être une 
exception dans l’Europe du début des 
années 80. Un peu partout fleurissent 
des mouvements régionalistes, 
voire indépendantistes sur base de 
l’identité culturelle et en réaction 

au centralisme (réel ou ressenti) des 
Etats-nations : bretons, occitans, 
écossais, basques, frisons, …

L’Europe des Régions est rêvée 
comme le cadre tutélaire bienveillant 
dans lequel ces régions autonomes 
pourront s’épanouir au rythme de la 
dissolution des Etats-nations. Oublié 
le rôle émancipateur des Etats-nations 
au XIXème siècle, l’aspiration est à 
l’identité, à la diversité, au droit des 
peuples. Nous savons aujourd’hui que 
si cette vision peut être progressiste 
et ouverte, elle peut aussi déboucher 
sur les pires dérives nationalistes 
et xénophobes. L’histoire récente 
des Balkans et de ses purifications 
ethniques nous a ouvert les yeux à 
cet égard, ainsi que l’émergence de 

partis autonomistes et xénophobes 
dans certaines régions d’Europe.

Mais en 1981, l’Europe ne compte 
encore que dix Etats (la Grèce 
vient de nous rejoindre, l’Espagne 
et le Portugal vont faire de même 
en 1986). Son image de garante 
de la paix réunissant les ennemis 
d’hier et de facteur de prospérité 
est (presque) intacte. Le souvenir 
des trente glorieuses n’est pas si 
loin et le traité de Maastricht est 
encore à venir.En préparation des 
élections européennes de 1984, aura 
lieu à Liège le premier congrès 
européen des partis verts qui vit 
quelques échanges musclés entre 
les verts allemands et les autres.

gauche : Brochure du CEFE

centre : Invitation à un débat 
de la locale Ecolo d’Andenne

droite : Invitation à une 
formation pour les mandataires 

Ecolo de… 6 journées

Tract contre la politique 
d’Asile. Conception : 
Zorropoulos

Première analyse 
approfondie d’Ecolo  
par des chercheurs :  
P. Delwit et J.-M. De Waele 
(ULB). Ed. De Boeck

Logo des Etats généraux 
de l’écologie politique 
par Charley Case 

Programme pour 
les élections 

européennes 
de 1984

Affiche du 1er 
congrès des 

verts européens 
à Liège (1984)

Publication du 
Groupe des Verts 
au Parlement 
européen (1993)
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Sans 
surprise, le 

programme 
d’ECOLO en 1984 

prévoit la création 
d’un Sénat européen 

des régions dans l’attente de la 
disparition des Etats et d’un « Traité 
de fédération européenne adopté par 
une conférence interrégionale ».

Les choses allaient se passer 
différemment et notre conception 
de l’Europe allait fortement évoluer. 
Avec la chute du mur de Berlin 
et la période d’ultra-libéralisme 
triomphant qui lui a succédé, 
l’énergie des verts se tourne 
résolument vers la critique des 
piliers des critères de convergence 

du Traité de Maastricht. 
Défendant une Europe 
fiscale plus intégrée et plus juste 
socialement, ECOLO rejettera le Traité 
de Maastricht (signé le 7 février 1992) : 
« Ce traité fait de l’économie de 
marché d’inspiration libérale la base 
de toute action politique : on ne peut 
la contester, ni même la discuter ».

Il ne faudrait pas pour autant en 
conclure que les verts sont devenus 
anti-européens, au contraire, ils 
regrettent le trop peu d’Europe et 
veulent introduire dans les critères 
de convergence des indicateurs 
comme le taux d’exclusion sociale et 
la dette écologique. Dans la plate-
forme commune des partis verts 
en 1994, ils prônent l’émergence 

d’une Constitution 
européenne et fixent 

l’écodéveloppement comme but 
premier de l’Union Européenne. 
Ils demandent également une 
action volontariste contre les 
mouvements financiers spéculatifs 
sur les marchés monétaires (faut-il 
ajouter qu’une fois de plus, l’avenir 
allait leur donner raison ?)

2004 est une année clé dans la courte 
histoire de l’Union Européenne. 
Cette année-là, 10 nouveaux pays 
vont adhérer à l’UE portant le 
nombre de membres à 25. C’est en 
vain que les verts tenteront d’attirer 
l’attention sur le danger qu’il y a à 
agrandir aussi vite l’Europe, avec 
des pays à la situation économique 

et à l’héritage politique si différents, 
avant d’avoir approfondi l’intégration 
politique et la convergence des 
15 Etats membres du moment. 

2004 est aussi l’année de l’adoption du 
« Traité établissant une constitution 
pour l’Europe ». Le débat fut vif à 
l’intérieur de la famille verte sur 
l’attitude à avoir face à ce projet, 
entre ceux qui mesuraient l’écart 
avec une Europe idéale sociale, 
écologique et démocratique et 
ceux qui estimaient que dans le 
rapport de force politique existant 
en Europe (avec une prédominance 
de forces libérales et conservatrices 
et le retour de partis populistes et 
nationalistes), on ne pouvait pas 
espérer mieux et qu’il y avait quand 

même des évolutions positives. 
C’est cette dernière qui l’emportera 
largement au sein du PVE ; rejeté par 
référendum en France et au Pays-
Bas, le projet sera finalement ratifié 
sous une forme remaniée (le traité 
de Lisbonne). Quelles que soient 
les positions défendues par les uns 
et les autres, les verts européens se 
retrouvent aujourd’hui unis1 pour 
soutenir un approfondissement de 
la construction européenne. C’est 
là une des manifestations les plus 
éclatantes de ce qui fait la force 
de la famille verte : sa cohérence 
politique au travers des frontières.

S’ils veulent plus d’Europe, les verts 
veulent surtout une Europe qui 
change de cap, pour prendre un rôle 

d’avant-garde dans la transformation 
de notre modèle de développement : 
respecter les limites physiques de 
notre planète (dont le dérèglement 
climatique n’est qu’un symptôme) et 
assurer la justice sociale à l’intérieur 
et entre les nations. Ceci suppose 
de remettre l’économie au service 
du développement humain, et la 
finance au service de l’économie. 
Telles doivent, pour les verts, 
être les priorités absolues des 
politiques de l’Union Européenne 
en ce début du XXIème siècle.  

1	 A l’exception des verts d’Angleterre et du Pays de 
Galles  ; les verts suédois, jusqu’ici opposés à l’Union 
Européenne, ont changé leur position par référendum 
interne en septembre 2008.

Publication d’Ecolo sur 
la parité en politique

Liste des forums des 
états généraux de 

l’écologie politique 
(extrait) 

Mini livre Ecolo sur l’Europe 
à l’occasion du sommet de 
Laeken. Ed. L. Pire (2001)

Publication P. Lannoye 
et  M. Denil. Ed. Groupe  
des Verts/ALE au Parlement 
européen (2002)

Actes d’un colloque 
sur les énergies 
renouvelables 
organisé par Ecolo, 
le CEFE et le GPVE

Bibliographie commentée 
sur l’écologie politique 

par C. Cosyns et P. Dupriez 
pour le groupe de travail 

formation d’Ecolo

Publication d’Ecolo 
Luxembourg contre 
un projet de centre 
commercial à Arlon

Logo du Groupe 
des Verts - ALE au 

Parlement européen
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1979 : Daniel Brelaz entre au Conseil 
National Helvétique. Il n’a pas été 
élu sur une liste purement verte mais 
sur une liste alternative. Néanmoins, 
premier parlementaire vert, ce géant 
truculent l’est toujours aujourd’hui 
et est également syndic de Lausanne. 
Mais ce n’est qu’au début des 
années 80 que des partis verts vont 
se structurer un peu partout dans 
l’Europe qu’on appelait alors de 
l’Ouest, mais aussi dans le monde 
anglo-saxon et en Amérique latine en 
lien avec l’émergence des Nouveaux 
Mouvements Sociaux et la percée 
de valeurs « post-matérialistes » des 
années 70. On ne peut pas passer sous 
silence l’influence du mode de scrutin 
sur l’émergence, la structuration, la 
consolidation des partis verts. Ainsi 

les pays disposant d’un mode de 
scrutin proportionnel (ou assimilé), 
voient rapidement s’installer des 
partis verts dans le paysage politique 
(ECOLO et AGALEV en Belgique, Die 

Grünen en Allemagne, Dei Greng au 
Grand Duché de Luxembourg). Dans 
le cadre d’un scrutin majoritaire, 
le Green Party britannique et 
les Verts français ont beaucoup 
plus de difficultés à émerger.

Après ECOLO et AGALEV en 1981, 
1983 verra l’entrée des verts dans 
les parlements allemand, finlandais 
et suisse. En 1984, ce sera le tour 
du Grand Duché. C’est aussi une 
année d’élections européennes et 
du 1er congrès des verts européens 
à Liège. Pour la première fois, 

Heureusement… 
nous ne sommes pas 

seuls au monde

9.evergreen la réunion de Liège publie une 
déclaration commune en vue des 
élections européennes. 9 partis 
verts de Belgique, Allemagne, 
France, Grande-Bretagne, Pays-
Bas, Irlande, Suède et Autriche 
sont présents à cette occasion.

Lors de ces élections, seuls 
l’Allemagne, les Pays-Bas et la 
Belgique enverront des députés 
verts à Strasbourg (7, 2, 2). Ils vont 
s’allier avec divers autres partis 
(radicaux, régionalistes, alternatifs) 
pour former le groupe Arc-en-Ciel.

Les écologistes français, pourtant 
pionniers de l’écologie politique 
avec le journal La Gueule Ouverte, 
la candidature de René Dumont aux 
présidentielles de 1974 et l’existence 

du Réseau des Amis de la Terre 
échoueront à faire élire leurs députés 
européens, principalement à cause de 
divisions, de rivalités et de désaccords 
sur la politique des alliances. Ce 
n’est qu’en 1989 qu’ils entreront au 
Parlement européen. A ce moment, le 
groupe des Verts européens compte 
30 membres et l’identité d’une famille 
verte européenne s’affirme, même si 
ce groupe compte aussi un député 
de gauche espagnol et 7 députés 
italiens de 4 partis différents.

Aujourd’hui, suite aux élections 
européennes de 2009, le groupe des 

Verts/ALE compte 55 membres dont 
46 verts, 7 régionalistes (ALE) et 2 
indépendants. Il est co-présidé par 
Rebecca Harms et Daniel Cohn-

Bendit. Il compte en son sein des 
personnalités de pointe, comme 
José Bové, héraut d’une agriculture 
paysanne, ou Eva Joly, symbole 
du combat contre la corruption 
financière au Nord et au Sud.

Dans tout ce processus, les verts 
belges jouent un rôle important de 
rapprochement, de structuration 
et parfois de pacification. Les 
écologistes belges seraient-ils 
naturellement plus européens que les 
verts venant de pays plus puissants 
et moins instinctivement ouverts à 
une construction européenne qui 
érode le pouvoir de l’Etat-Nation ?

Ajoutons également qu’ECOLO est 
le seul parti vert à disposer d’une 
représentation parlementaire 

Wilfried Bervoets†, 1er secrétaire 
politique du groupe commun 

Ecolo-Agalev à la Chambre. 
L’homme passerelle.

Affiche électorale d’Agalev en liste 
commune avec Ecolo (Bruxelles, s.d.)

Extrait d’une planche 
de BD sur les femmes en 

politique. Groupe femmes 
Ecolo, ill. Anne-Catherine

Tract contre 
les visites 

domicilières chez 
les chômeurs, 

ill. P. Kroll 

Logos de partis 
membres du Parti 
Vert européen 

Ouvrage collectif 
dans le cadre des 

états généraux de 
l’écologie politique.  

Co-Ed. L. Pire, 
Ch.-L Mayer

Invitation aux 
journées de clôture 
des états généraux 
de l’écologie 
politique

Illustration de P. 
Kroll pour les EGEP 
sur la Belgique, 
société bloquée.
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nationale (bien sûr, 
avec des hauts et des 
bas) depuis le début des 
années 80. Même les verts 
allemands ont perdu leur 
représentation fédérale en 
passant sous la barre des 
5% lors des élections qui 
ont suivi la réunification 
faute d’avoir soutenu le 
processus. Ramer contre 
le courant dominant 
peut s’avérer nécessaire, 
mais il faut savoir que si 
ce courant est trop fort, 
il peut vous emporter.

Les relations particulières 
entre ECOLO et GROEN ! 
(ex-AGALEV) doivent être 

également évoquées. La Belgique 
n’est pas le seul pays où coexistent 
plusieurs partis verts, se partageant 
le territoire, sans vraiment se faire 
concurrence. C’est également le 
cas, par exemple, au Royaume-
Uni et en Espagne. Notre situation 
est cependant particulière. Créés 
quasiment en même temps, entrés 
ensemble au Parlement, constituant 
un groupe commun à la Chambre  
depuis 1981 (au Sénat, le règlement 
ne le permet pas), ECOLO et GROEN ! 
coopèrent quotidiennement, 
déposent des propositions de lois 
communes, votent de la même 
façon (à de rares exceptions sur 
certains dossiers institutionnels) 
et ont décidé de lier leur sort en 
ce qui concerne la composition du 

gouvernement fédéral : ensemble 
dedans ou ensemble dehors.

Ils constituent incontestablement 
la famille politique la plus unie du 
pays et sont de véritables partis 
frères. Cette solidarité qui ne 
s’est jamais démentie, constitue 
assurément une force pour les 
écologistes, mais, également, 
nous en sommes convaincus, un 
atout pour l’avenir du pays.

Le Parti Vert Européen
Composé de 34 partis membres, auxquels 
s’ajoutent 10 observateurs, le PARTI VERT 

EUROPEEN (PVE) fédère les verts de toute 
l’Europe (dans et hors de l’Union). Son 
point de départ est la création, à Liège 
en 1984, d’une COORDINATION DES VERTS 

EUROPEENS dont le but était de permettre 
aux verts émergents de se rencontrer 
et de confronter leur point de vue. 
Anticipation bienvenue car, pour la 
première fois, des Verts allaient être élus 
au Parlement Européen la même année. 

En 1993, à Majvik (Finlande), la 
Coordination se transforma en FEDERATION 

EUROPEENNE DES PARTIS VERTS, dotée 
d’organes permanents. Il s’agissait de 
favoriser la convergence idéologique 
afin de parler – si possible – d’une seule 
voix. Les conflits en ex-Yougoslavie 
furent l’occasion de mettre à l’épreuve 

ces convergences. La fédération sortit 
finalement renforcée de cette période 
chahutée pour donner naissance, à 
Rome en 2004, au PARTI VERT EUROPEEN 
d’aujourd’hui. 

Depuis, les Verts européens  mettent 
l’accent sur l’agir ensemble. Leur 
cohérence politique est – comme 
l’indiquent les relevés de vote au 
Parlement Européen – la plus forte 
de toutes les familles politiques 
européennes. C’est ce qui leur permet 
une action de plus en plus intégrée 
(campagnes électorales communes en 
2004 et 2009, déploiement au Sud et à 
l’Est du continent, etc.). 

Plusieurs membres d’ECOLO ont marqué 
ce quart de siècle des Verts européens : 
Paul Lannoye bien sûr, qui co-présida 
le groupe parlementaire (1992-1994 et 
1999-2002), Brigitte Ernst, trésorière de 

la fédération (1994-2000) ou Philippe 
Lamberts, élu en 2006 co-président du 
PVE avec l’autrichienne Ulrike Lunacek, 
puis réélu en 2009 avec Monica Frassoni, 
italienne qui fut en 1999 députée 
européenne… Ecolo). Signalons aussi la 
vice-présidence du Parlement Européen 
obtenue en 2009 pour les Verts par 
Isabelle Durant, et depuis 2008 la co-
présidence de la toute nouvelle GREEN 

EUROPEAN FOUNDATION par Pierre Jonckheer.

Enfin, mentionnons GLOBAL GREENS, la 
coordination mondiale des partis verts 
créée à Canberra en Australie en 2001. 
Celle-ci est divisée en 4 fédérations : 
Afrique (19 membres), Fédération des 
partis verts des Amériques (12 membres 
et 2 observateurs), Fédération Asie-
Pacifique (11 membres et 8 observateurs), 
Parti Vert Européen.

Tract sur les dangers 
des dioxines

Affiche électorale 
pour les élections 

régionales, 
fédérales et 

européennes

Pour la première 
fois en Belgique, le 
programme d’un parti 
politique sur CD-Rom

Action du groupe Ecolo - Agalev dans l’hémicycle parlementaire 
contre la violence de la fermeture de Renault-Vilvoorde (O. Deleuze, 

JP. Viseur, V. Decroly, T. Detienne et des députés Agalev. 1998)

Sommet du P7 : l’alternative au G7 initiée par 
le Groupe des Verts au parlement européen 

(idée de P. Lannoye et P. Galand) (1998)

Le droit d’être actif : 
pour une écologie du 
temps, T.-M. Bouchat, 
P. Defeyt. Ed. Quorum 

Tract pour les élections 
suite aux «poulets 

à la dioxine »



2000

	44	|	45

Au départ étaient les Amis de la 

Terre qui rassemblent à la fin 
des années 70 tous ceux qui en 
Wallonie (surtout) et à Bruxelles se 
retrouvaient dans les préoccupations 
de ce qui s’appelait déjà l’« écologie 
politique ». Même si les Amis de la 

Terre ne sont pas un parti politique, 
le manifeste de février 1977 précise 
déjà : « Les membres gardent leur 
liberté d’engagement. Ceci ne 
signifie pas qu’ils doivent s’engager 
en ordre dispersé. Une concertation 
entre les membres doit présider le 
choix d’une stratégie politique ».

La thèse de l’écologie s’affirmant 
en essaimant à l’intérieur des 
partis politiques existant est dès 
le départ clairement refusée.

Le compagnonnage entre les Amis 

de la Terre, Wallonie-Ecologie et 
Europe-Ecologie est une évidence. 
Mais ce compagnonnage, cette 
symbiose entre l’action culturelle et 
l’action politique crée rapidement 
des tensions et la séparation des 
deux modes d’action s’impose. 

Il faut l’avouer, la création d’ECOLO 
en 1980 va vider les Amis de la Terre 
d’une partie importante de leurs 
forces vives, beaucoup de militants 
décident de se consacrer à l’action 
purement politique, même si le 
regret de ne pas avoir pu conserver 
à la fois les deux dimensions dans 
la même structure restera présent 
longtemps et expliquera peut-
être la propension des écologistes 

La vie du parti 
jalonnée de 

créations 
d’associations

10.initiateur à créer des associations qui 
leur ouvrent d’autres portes et 
permettent d’autres activités à côté 
du travail politique au sens strict.

Les Amis de la Terre continuent 
donc leur chemin de leur côté 
en veillant jalousement sur leur 
indépendance. Ils se consacrent 
principalement aujourd’hui à 
l’éducation permanente, l’écologie 
au quotidien et sont à la base de la 
création de groupes de simplicité 
volontaire. ECOLO de son côté va 
rapidement être à l’origine, seul ou en 
partenariat, de différentes structures 
et associations avec lesquelles les liens 
évolueront de façon très diverses. 
Dès février 1981, des membres 
d’ECOLO sont à l’origine de la création 

d’Espaces 

pour demain-

Belgique, 
association qui 
lutte contre 
les projets 
destructeurs : 
le plus connu 
sera un projet 

de barrage sur la Houille. La 
méthode employée est originale : 
elle consiste à acheter un terrain 
sur le site menacé puis le revendre 
m2 par m2 aux militants de façon à 
faire des procédures d’expropriation 
un casse-tête insoluble.

Viendra ensuite la création du 
Centre d’Etudes et de Formation 

en Ecologie (CEFE) destiné à 

soutenir le travail politique de fond 
et à organiser des formations pour 
les militants et les mandataires.

En 1982, les écologistes liégeois 
veulent acheter une petite maison 
pour y installer leur siège. Pour cela, 
ils ont besoin d’une personne morale. 
Ils créent donc une association, 
mais plutôt que de l’appeler Maison 

de l’Ecologie, comme d’autres 
régionales, ils vont choisir Jeunesse 

et Ecologie souhaitant que cette 
association puisse aussi développer 
un travail d’animation et d’éducation 
permanente. Jeunesse et Ecologie 
sera entre autre à la base de la 
création de la Fédération des jeunes 

écologistes européens. Après de 
nombreuses années de bons services, 

Affiche électorale pour les 
élections communales 

Brochure « Emploi 
ma commune peut 
beaucoup ». 
T.M. Bouchat

Brochure «Découverte» d’Ecolo

Brochure pour les 20 ans d’Ecolo 
sur base du mémoire de P. Toussaint 
et D. Burnotte (réd. : D. Moreau)

Affiche de la fête des 20 ans à Namur

Tract pour la Marche 
mondiale des femmes

Logo de Jeunesse 
et  Ecologie

Affiche d’Ecolo et 
Espaces pour demain–
Belgique (1985)
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bien au-delà des 
limites de Liège, 
elle prendra son 
indépendance 
et se dénomme 
maintenant 
Empreintes.

Ce sont également des membres 
d’ECOLO comme Jean-Luc Roux 
qui importeront en Wallonie 
le concept d’« écoconseiller » 
et lanceront, avec d’autres, 
l’Institut Eco-Conseil (en 1989). 
Celui-ci, pour pouvoir bénéficier 

du soutien des pouvoirs publics, 
sera évidemment dès le départ 

indépendant et pluraliste.

Nous avons déjà évoqué par 
ailleurs la création d’Imagine.

En 1996, le Parlement 
wallon décide de financer 
les partis politiques. ECOLO, 
vertueux, trouve l’idée 
déplacée vu l’existence d’un 
financement fédéral. 

Il décide d’accepter sa 
dotation mais de la consacrer 
à un projet durable, 
ce sera la Fondation 

pour les Générations 

futures qui bénéficiera 
de ce soutien financier 

d’ECOLO pendant plusieurs années, 
avant de voler de ses propres ailes 
avec le succès que l’on sait.

Nous n’oublions évidemment pas la 
création d’Etopia en 2004, à partir de 
ce qui subsistait du CEFE. Etopia est 

reconnu par la 
Communauté française 
comme organisation 

d’éducation permanente et comme 
Centre d’Archives privées.

Créée en 2003, ecoloj prend son 
départ comme « commission 
fédérale d’Ecolo » avant de devenir 
très vite une association de jeunes 
reconnue comme « mouvement de 
jeunesse ». Elle a l’ambition d’être 

à la fois le bourgeon et l’oxygène de 
l’écologie politique. Tout en étant 
indépendante, ecoloj collabore 
étroitement avec ECOLO. Les aînés, 
eux, se retrouvent dans 
ECOLO + . Ce groupe entretient 
des liens étroits avec son 
équivalent du Nord, Groen + .

Etopia, ECOLO J et 
ECOLO + siègent au 
bureau politique d’ECOLO.

Un mot pour terminer sur l’Espace 

Kegeljan. Ce magnifique site, acquis 
par ECOLO en 2000, et rénové de 
façon écologique après un concours 
d’architecture, était dès le départ 
surdimensionné pour les besoins 
d’ECOLO et destiné à accueillir 
d’autres locataires. En 2004, la charge 

financière du site étant devenue 
trop lourde pour ECOLO, un appel à 
partenaires fut lancé dans une triple 
perspective de mixité des fonctions, 

d’eco-bio-construction et 
d’ouverture sur le quartier.

Le 1er février 2005, la 
Coopérative Espace Kegeljan 
naissait officiellement. Tout en 
poursuivant ces objectifs, elle 

dégage aujourd’hui chaque année 
un boni lui permettant de verser 
un dividende à ses coopérateurs.

Enfin, il ne faudrait pas croire que 
cette capacité à lancer des projets, 
à initier des associations n’est le 
fait que du niveau fédéral d’ECOLO. 
De nombreuses créations sont 
également le fait des régionales et 

des groupes locaux… et nous n’avons 
pas l’intention de nous arrêter là !

Quelqu’un a-t-il une idée pour 
les prochaines années ?

Dessin de Tim Polfliet pour 
une action commune Agalev 
Leuven et Ecolo Ottignies-LLN

Affiche contre les 
discriminations à 

l’emploi. Conception : 
Zorropoulos

Tract de boycott 
d’Exxon Mobil 
par le GVPE

Imagine n° 2, 1996. 
ill. Charley Case

Plan de la rénovation de 
la façade du bâtiment 

Kegeljan (2001)

ecoloj : site internet (2003 et 2010)

Action symbolique sur 
le climat (2003)

Affiche d’une conférence (2010)

Invitation à un forum 
des Alliances pour 
un développement 
durable sur les budgets 
participatifs

Les écoles de 
consommateurs, contre 
le surendettement 
(T. Detienne, 
Ministre wallon des 
Affaires sociales)

Tract 1er mai 
d’Ecolo-Agalev

Philippe van Parijs
Professeur à l’UCL et à Harvard

Barbara de Radigues
animera le débat

Lundi 19 avril 2010 à 20h00
Auditoire BdV1 - IHECS

15 Rue du Poinçon, 1000 Bruxelles
(plan au verso)

entrée libre

Anne Demelenne
Secrétaire générale de la FGTB
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Suivant l’axiome bien connu 
« Ceux qui oublient leur passé 
sont condamnés à le revivre », il 
est intéressant de se pencher sur 
les premières années d’ECOLO pour 
y retrouver ce qui, à l’époque, 
faisait l’essentiel de l’action et 
des propositions d’ECOLO.

C’est ainsi qu’entre 1975 et 1985, 
les écologistes participeront à 14 
manifestations antinucléaires, 12 
manifestations pacifistes et contre 
l’installation de missiles en Europe 
et 9 manifestations diverses pour 
la protection de l’environnement. 
Mais tout le travail ne se limite pas 
aux manifestations. Pendant la 1ère 
législature (1981-1985), les écologistes 
déposeront des propositions de 

loi ou de 
décret sur la 
gouvernance 
(cumul, 
referendum, 
congé 
politique, 

droit de vote des étrangers), sur 
l’interdiction de l’installation 
de missiles et sur l’objection de 
conscience, sur la protection de 
l’environnement et de la nature, sur la 
tarification progressive de l’électricité 
et sur une réglementation des 
coupures de gaz et d’électricité, sur la 
création d’un Fonds pour la Survie,…

Les premières publications d’ECOLO 
porteront sur l’énergie, l’emploi et un 
premier plan de sortie du nucléaire.

Le monde change, 
ECOLO s’adapte

11.évolution Le combat 
anti-nucléaire 
des années 70 
apparaît comme 
étant vraiment 
fondateur 
d’une prise de 
conscience des 

risques que comportent certaines 
technologies et marque clairement 
la fin de la confiance aveugle dans 
une certaine conception du progrès. 

C’est un vrai mouvement citoyen, 
à travers toute l’Europe de l’Ouest. 
Des citoyens qui refusent de voir leur 
avenir confisqué par une coalition 
d’experts scientifiques et d’industriels 
aveuglés par les perspectives de profit. 

Cette lutte sera 
aussi fédérative 
de personnes de 
tous horizons 
qui ont comme 
point commun de ne pas défendre 
des intérêts personnels ou sectoriels. 
Le nucléaire (militaire d’abord, ne 
l’oublions pas) pose avec une force 
nouvelle la question de rapports de 
l’homme avec son environnement. 
Le grave accident de Three Mile 
Island en Pennsylvanie en 1979 
confortera définitivement les anti-
nucléaires dans leurs convictions.1

Une série d’autres événements 
catastrophiques joueront également 
un rôle essentiel dans l’émergence 
et la consolidation des mouvements 

critiques face au productivisme et à 
l’arrogance de la techno-science :
- 	naufrage du pétrolier Torrey 

Canyon en Bretagne (1967)
- 	explosion d’une usine d’herbicides 

à SEVESO près de Milan (1976)
- 	naufrage du pétrolier AMOCO CADIZ 

en Bretagne à nouveau (1978)
- 	toujours en Bretagne, 

naufrage du TANIO (1980).
L’émergence de l’écologie politique 
est en lien direct avec ces événements 
auxquels on ajoutera la publication 
en 1972 du rapport Meadows au Club 
de Rome « The limits to Growth » 
et, la même année, la tenue à 
Stockholm de la première conférence 
mondiale des Nations-Unies sur 
l’environnement « Only one Earth ».

Invitation au 
parcours-expo 

Mettez le nez dans 
nos affaires (bilan 
des participations 

gouvernementales) 

DD n°1, 2002 
saluant la loi 
sur la sortie 
du nucléaire

Tableau de bord 
d’évaluation des 

participations 
gouvernementales 

et du travail 
parlementaire

Plate-forme 
commune 

PS-Ecolo

le 1er programme 
d’Ecolo (1981)

Document 
fondateur des 

Amis de la Terre 
Belgique (1977)

Flipbook de 
l’action Saint 
Valentrain

Prévenir plutôt 
que guérir (N. 

Maréchal, Ministre 
communautaire 

de la santé)

1er plan alternatif 
d’Ecolo au nucléaire 
(D. Comblin)

Dessin de Belenger 
extrait de Energie la 
réponse des écologistes

Parodie des 
convergences de 
gauche détournant 
une affiche des 
verts allemands. 
Zorropoulos
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Mais ECOLO a aussi d’autres racines 
qui expliquent l’importance donnée 
à d’autres thèmes. Il y a d’abord le 
fédéralisme et le régionalisme lié à  
l’origine RW de certains membres 
fondateurs. Le thème de l’autogestion 
est également très présent. Le rêve 
américain est mort, tué par la guerre 
du Vietnam et le mouvement hippie. 
Le rêve communiste est mort, tué 
par le stalinisme, la répression 
du printemps de Prague. Il faut 
donc inventer une autre voie.

Combiner démocratie et 
autonomie, solidarité et liberté. 

Le fédéralisme plus l’autogestion 
séduisent et nos premiers 
programmes (ainsi que le manifeste 

des Amis de la 

Terre) en sont 
imprégnés. 

Trop théoriques, 
trop idéalistes 
peut-être, mais pas 
stériles pour autant 
et si l’écologie 
a pris un autre 
chemin, elle n’a pas pour autant 
renié les valeurs qui fondaient 
sa réflexion de l’époque.

A ces premiers fondements, va 
venir très vite s’ajouter le pacifisme 
lié au projet d’installer chez nous 
des missiles tournés vers l’URSS. Ce 
sera la lutte la plus mobilisatrice 
des années 80 avec des centaines de 
milliers de personnes dans les rues.

A côté de ses statuts, 
c’est en 1985 qu’Ecolo 
définira véritablement 
son socle idéologique 
dans la « Déclaration 
de Péruwelz-Louvain-
la-Neuve exprimant les 
principes fondamentaux 
du mouvement Ecolo ». 

Un document écrit esseniellement 
par Philippe Van Parijs, Olivier 
Deleuze et Jean-Marie Pierlot.

Mais depuis, le monde a changé. 
Les régimes de l’Est se sont 
effondrés, la guerre froide est 
terminée. Le libéralisme, voire 
l’ultralibéralisme, règne sur 
l’ensemble de la planète, même la 
Chine a rejoint le mouvement.

Et si personne ne regrette 
les grises dictatures 
soviétiques, force 
est de constater que 
l’absence de contrepoids 
au modèle libéral lui 
a permis d’imposer 
sa loi sans respect 
pour les peuples et 
les grands équilibres naturels.

Au début de l’existence d’ECOLO, 
le réchauffement climatique était à 
peine perçu par quelques scientifiques 
comme une lointaine menace. C’est 
aujourd’hui un combat vital. Si 
nous nous opposions à la loi « Gol », 
sur l’immigration, le problème 
des sans-papiers n’existait pas.

Que dire du terrorisme 
qui était le monopole de 
mouvements d’extrême 
gauche comme la Bande à 
Baader en Allemagne ou 
les Cellules Communistes 
Combattantes en Belgique. 
Aujourd’hui, c’est l’apanage 

d’un fanatisme religieux qui nous 
fait craindre, pas tant 
pour notre sécurité 
que pour nos valeurs 
de démocratie, de 
séparation de l’église 
et de l’état, d’égalité 
homme-femme.

Oui, le monde a beaucoup changé en 
trente ans, pas toujours (pas souvent) 
en mieux. ECOLO a donc changé 
aussi dans ses programmes et dans 
ses combats mais est resté lui-même 
dans ses objectifs et ses valeurs.

1	 La catastrophe de Tchernobyl, survenue en avril 86 sera 
bien sûr la pire confirmation des craintes des écolo-
gistes.

Affiche électorale pour 
les élections fédérales 

Texte de X. Deutsch 
envoyée aux 

primo-votants 
pour les élections

Les principes fondateurs. 
Un texte d’une grande 
clarté (1985)

Livre-synthèse du 
programme électoral 

d’Ecolo. Ed. L. Pire (1999)

Brochure de synthèse du 
programme électoral de 2003

Invitation au 
meeting Ecolo du 
1er mai à Herstal

Tract d’Ecolo 
en appui de ses 
ministres, pour 

moderniser la 
ligne Bruxelles-

Luxembourg

Premier logo 
d’ecoloj

Aux 
imbéciles, 

opposez 
l’humour

Programme 
des élections 
fédérales de 2010



Quoi ? Le baradéba est 
l’occasion pour tous 
de discuter de sujets 
d’actualité dans une 

ambiance détendue et 
informelle. 

Comment ? Nous 
invitons toujours plu-

sieurs intervenants aux 
positions contrastées 
qui font un exposé de 

15’ chacun pour laisser 
la place ensuite aux 

interpellations du  
public. 

 
Quand ? Le baradéba 

se tient tous les deuxiè-
mes jeudis du mois de 
20h à 22h. Deux bara-

débas supplémentaires 
sont prévus les 29/11 

et 24/4. 

Où ? Dans un vrai 
café, au Verre d’Eau 

(à «La Barrière» à 
Saint-Gilles), Chaussée 
d’Alsemberg n°5 à 1060 

Bruxelles. 
Accès : Métro Porte de 
Hal,  Tram 97 et bus 48 

arrêt Barrière, Tram 
23 arrêt Horta, Tram 81 

arrêt Parvis de Saint-
Gilles.

Combien ?
Entrée libre ba

ra
dé

ba
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Supposons un instant qu’en 1980, un 
des fondateurs d’ECOLO ait eu la folle 
audace d’écrire un article sur l’avenir 
du parti qu’il venait de fonder. Folle 
audace assurément, et cet article 
existerait-il qu’il ne recueillerait 
aujourd’hui que sourires indulgents 
dans le meilleur des cas, quolibets 
plus sûrement… Ecrire sur l’avenir 
d’ECOLO est donc un exercice très 
risqué, le principe de précaution 

imposant à tout le moins l’usage de 
la première personne du singulier.

J’ai insisté précédemment sur tous 
les changements intervenus dans le 
monde ces trente dernières années. 
Personne en 1980, n’aurait pu prévoir 
la chute des régimes de l’Est, ni 
le triomphe de l’ultralibéralisme, 
pas plus que le développement 
d’Internet ou du GSM. Imaginer le 
monde tel qu’il sera dans 30 ou 40 
ans exposerait au ridicule comme 
cet illustrateur des romans de 
science-fiction du début du XIXème 
siècle qui sut prévoir l’érection 
d’immeubles de plus en plus hauts 
dans nos villes, mais en les dotant 
d’interminables cages d’escaliers… 
faute d’avoir imaginé l’ascenseur !

ECOLO… 
cartographe 

du futur

12.à venir Et pourtant, paradoxe, c’est bien vers 
l’avenir que le regard des écologistes 
se tourne. Pas seulement l’avenir 
immédiat mais à 20, 50 ou 100 ans, 
nourris dans leurs préoccupations 
par les travaux des démographes, 
des géologies, des agronomes… 
et bien sûr, des climatologues.

Une chose est pratiquement certaine : 
les problèmes, les défis à relever, les 
mutations nécessaires vont prendre 
du temps. Ce n’est pas demain 
que le réchauffement climatique 
sera vaincu, que la biodiversité 
redeviendra foisonnante, que ce 
que nous appelons la solidarité au 
cube (ici et maintenant, ailleurs, 
demain) règnera sur la planète… 
et cette liste n’est pas exhaustive.

La pérennité des fondements de 
l’écologie politique – cette pensée 
systémique et ce désir d’autonomie – 
ne fait aucun doute, tout en sachant 
que plus un problème devient évident, 
plus nous devons en partager la 
préoccupation avec d’autres… Et c’est 
heureux, même si certains céderont 
à la tentation d’en profiter pour 
reposer la question de la nécessité 
d’un parti écologiste. Question 
stupide ! Comme si la création de 
la sécurité sociale avait entraîné la 
disparition du parti socialiste... ou le 
triomphe de l’économie de marché 
avait sonné la fin des partis libéraux .

Cela signifie néanmoins qu’il est 
vital pour les verts de garder leur 
longueur d’avance sur ces thèmes, de 

rester des défricheurs 
des sentiers de l’avenir 
(la dernière « Terra 
Incognita »). C’est cette 
conviction qui a amené 
Etopia à développer la 
fonction de prospective 
et un réseau de 
chercheurs associés, 
nos explorateurs de 
la Noosphère2 .

Mais ECOLO est un 
parti politique : 
impossible de se contenter d’avoir 
raison tout seul, d’être une avant-
garde éclairée. Ce serait non 
seulement présomptueux mais 
aussi suicidaire, la vocation de 
l’avant-garde étant de se sacrifier. 

1er Congrès Ecolo 
après la défaite de 
2003 : non, l’écologie 
n’est pas miscible 
à l’économie : elle 
est son avenir

Après les Cafés 
politiques, 
le Café Ecolo, 
puis le baradéba 
d’Etopia

Invitation à 
la 1ère Soirée 

Vert Pop. Pour 
les amateurs 

de musique 
électronique

Affiche électorale 
pour les élections 

régionales et 
européennes

Tract électoral 
sur l’architecture 
contemporaine 

Naissance d’Etopia

La « prospective participative »: 
Rencontres des nouveaux 

monde sur la société 
après le pétrole (2006)

APRÈS 
LE PÉTROLE : 
UN MONDE 
À INVENTER
du vendredi 21 avril 20h 
au dimanche 23 avril 14h

 Institut Demot-CouvreurInstitut Demot-CouvreurInstitut Demot-CouvreurInstitut Demot-Couvreur
 Place du Nouveau Marché aux Grains
 Place du Nouveau Marché aux Grains
 Place du Nouveau Marché aux Grains
 Place du Nouveau Marché aux Grains
 Place du Nouveau Marché aux Grains 1000 Bruxelles 1000 Bruxelles

Après le Pétrole, un monde à inventer

Nous consommons beaucoup trop de pétrole et d’énergies fossi-les… et le climat change. Plus vite nous agissons, moins nous 
les… et le climat change. Plus vite nous agissons, moins nous subirons les changements qui s’annoncent. subirons les changements qui s’annoncent. 

Nous devons très vite apprendre à vivre avec beaucoup moins de 
Nous devons très vite apprendre à vivre avec beaucoup moins de 
Nous devons très vite apprendre à vivre avec beaucoup moins de pétrole, voire sans pétrole du tout. Réaliser un sevrage progressif 
pétrole, voire sans pétrole du tout. Réaliser un sevrage progressif 
pétrole, voire sans pétrole du tout. Réaliser un sevrage progressif 
pétrole, voire sans pétrole du tout. Réaliser un sevrage progressif mais rapide. Le climat en a besoin mais l’économie et la société 
mais rapide. Le climat en a besoin mais l’économie et la société 
mais rapide. Le climat en a besoin mais l’économie et la société 
mais rapide. Le climat en a besoin mais l’économie et la société aussi. Parce que tôt ou tard, toutes les réserves d’énergies fossiles 
aussi. Parce que tôt ou tard, toutes les réserves d’énergies fossiles 
aussi. Parce que tôt ou tard, toutes les réserves d’énergies fossiles 
aussi. Parce que tôt ou tard, toutes les réserves d’énergies fossiles vont décliner. Il y aura d’abord moins de pétrole.  Il sera plus cher. 
vont décliner. Il y aura d’abord moins de pétrole.  Il sera plus cher. 
vont décliner. Il y aura d’abord moins de pétrole.  Il sera plus cher. 
vont décliner. Il y aura d’abord moins de pétrole.  Il sera plus cher. Le même scénario se répètera pour le gaz et l’uranium. Avec toutes 
Le même scénario se répètera pour le gaz et l’uranium. Avec toutes 
Le même scénario se répètera pour le gaz et l’uranium. Avec toutes les conséquences imaginables sur nos économies et nos sociétés. 
les conséquences imaginables sur nos économies et nos sociétés. 
les conséquences imaginables sur nos économies et nos sociétés. 

Il nous faut donc profi ter de la petite fenêtre de temps qui nous 
Il nous faut donc profi ter de la petite fenêtre de temps qui nous 
Il nous faut donc profi ter de la petite fenêtre de temps qui nous reste pour sauver notre climat et pour apprendre à vivre sans pé-
reste pour sauver notre climat et pour apprendre à vivre sans pé-
reste pour sauver notre climat et pour apprendre à vivre sans pé-trole. Des technologies existent. Développons-les ! Mais surtout, 
trole. Des technologies existent. Développons-les ! Mais surtout, 
trole. Des technologies existent. Développons-les ! Mais surtout, consommons et produisons autrement. En respectant la planète 
consommons et produisons autrement. En respectant la planète et tous ses habitants. 

Pour gagner le jeu de la fi n du pétrole, ensemble, choisissons la 
Pour gagner le jeu de la fi n du pétrole, ensemble, choisissons la bonne stratégie. Comme la Suède, qui s’est donné 15 ans pour en sortir.

Bref, tant de choses à inventer et à débattre démocratiquement !

> Documents de référence 
sur la fi n du pétrole, 
les énergies nouvelles, 
l’éco-économie : 
www.etopia.be 

>www.stopclimatechange.netwww.stopclimatechange.net

Inscription 

Obligatoire pour les ateliers (réservés aux moins de 35 ans) 
Obligatoire pour les ateliers (réservés aux moins de 35 ans) Espace Kegeljan - av. de Marlagne 52 - 5000 Namur 
Espace Kegeljan - av. de Marlagne 52 - 5000 Namur t.: 00 32 81 22 58 48       f.: 00 32 81 23 18 47
t.: 00 32 81 22 58 48       f.: 00 32 81 23 18 47
info@etopia.be  www.etopia.beinfo@etopia.be  www.etopia.beinfo@etopia.be  www.etopia.be

PrixPrix

La grande conférence est gratuite. Les ateliers 
La grande conférence est gratuite. Les ateliers 
La grande conférence est gratuite. Les ateliers 
La grande conférence est gratuite. Les ateliers 
La grande conférence est gratuite. Les ateliers 
La grande conférence est gratuite. Les ateliers 
La grande conférence est gratuite. Les ateliers 
La grande conférence est gratuite. Les ateliers 
– réservés aux moins de 35 ans - sont gratuits. 
– réservés aux moins de 35 ans - sont gratuits. 
– réservés aux moins de 35 ans - sont gratuits. 
– réservés aux moins de 35 ans - sont gratuits. 
– réservés aux moins de 35 ans - sont gratuits. 
Un Pass à 12 Un Pass à 12 EUREUR pour les moins de 35 ans (petit- pour les moins de 35 ans (petit- pour les moins de 35 ans (petit- pour les moins de 35 ans (petit- pour les moins de 35 ans (petit-
déjeuner du samedi, repas de midi et soirée).
déjeuner du samedi, repas de midi et soirée).
déjeuner du samedi, repas de midi et soirée).

Logement - Transport

Possibilités de loger en Auberge de jeunesse ou gratuitement chez l’habitant. Facilités pour le transport vers Bruxelles.

Organisation

Etopia, centre d’animation et de recherche en écologie po-litique, avec un groupe-pilote d’une dizaine de jeunes et le soutien d’Ecolo-J, une organisation de jeunes impliqués dans l’écologie.

>www.stopclimatechange.netwww.stopclimatechange.net
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Pour utiliser une métaphore 
cycliste, en tête du peloton oui, 
mais pas d’échappée solitaire.

Cela implique deux choses à mon 
sens. D’abord, poursuivre de 
façon permanente la démarche 
impulsée par les états généraux de 
l’écologie politique, c’est-à-dire 
être constamment en rencontre, 
en dialogue, en négociation 
avec les forces agissantes 
dans la société : associations, 

syndicats, entrepreneurs… Les 
comprendre et en être compris.

Ensuite, se renforcer et être le 
plus présent possible au niveau 
communal. Même si la télévision 
et Internet font que l’on sait (ou 
croit savoir) parfois mieux ce qui se 
passe en Alaska que dans la rue d’à 
côté, la commune reste le lieu où la 
rencontre directe avec le citoyen est 
la plus aisée et, par cela, constitue 
toujours une base incontournable 
d’une implantation pérenne.

Deux dernières considérations :
- 	ECOLO doit être utile, le plus 

utile possible. Cela signifie 
clairement que nous devons 
être totalement décomplexés 
par rapport à la participation 

au pouvoir. Se présenter aux 
élections sans être prêts à 
prendre ses responsabilités relève 
quasiment de l’imposture, non ?

- 	ECOLO a un besoin vital de ses 
militants, ils sont le sang et 
l’oxygène du parti. Si nous avons 
pu relever la tête après des échecs 
électoraux, c’est aussi (et peut-être 
principalement) parce que nous 
avons pu compter sur quelques 
milliers de militants convaincus, 
qui se sont serré les coudes. Ces 
militants doivent être respectés, 
écoutés, ils doivent pouvoir se 
former et participer à la décision.

Au moment de conclure, je 
suis saisi d’un doute : les idées 
exposées ici ne sont-elles pas trop 

simples, trop évidentes face à la 
complexité du monde ? Ou bien 
n’est-ce pas justement d’idées, 
d’objectifs simples et clairs dont 
nous avons besoin pour nous guider 
dans cette complexité politique, 
technologique, scientifique si nous 
ne voulons pas que la démocratie 
soit remplacée par l’expertise et 
l’autoritarisme, même quand il 
s’agit de l’avenir de la planète3 ?

Il faut juste savoir dans quelle 
direction nous voulons aller. 
Après, il n’y a plus qu’à trouver 
le chemin et dessiner la carte.

 1	 Voir à ce sujet l’excellent article de Paul-Marie Boulan-
ger  : «  Une vérité qui dérange (certains)  : on a encore 
besoin de l’écologie politique  !  », in Revue Etopia n°3, 
décembre 2007.

2	 Terme créé par Pierre Teilhard de Chardin, la Noos-
phère représente, au-delà de la biosphère, la « sphère ter-
restre de la substance pensante », couramment comprise 
comme la sphère de l’esprit, des idées.

3	 «Ou bien nous nous regroupons pour imposer à la pro-
duction institutionnelle et aux techniques des limites 
qui ménagent les ressources naturelles et favorisent 
l’épanouissement et la souveraineté des communautés 
et des individus – c’est l’option conviviale – , ou bien les 
limites nécessaires à la préservation de la vie seront pla-
nifiées centralement par des ingénieurs écologistes et la 
production programmée d’un milieu de vie optimal sera 
confiée à des institutions centralisées et à des techniques 
lourdes. C’est l’option technofasciste, sur la voie de la-
quelle nous sommes déjà plus qu’à moitié engagés», Mi-
chel Bosquet (André Gorz), Ecologie et Politique, Seuil, 
1978, p. 23.

25 ans d’Ecolo.  
Ill. Cécile Bertrand

1ère fête de 
commémoration 
de l’application 
du protocole 
de Kyoto 

Extraits de la 
synthèse du 
programme 
de 2003

Tract résumant 
les propositions 

en matière de 
discriminations 

sexuelles. 
(Commission 

«Ecolo nous 
prend homo») 

Action climat : 
distribution de 
ceps de vignes

Paul-Marie 
Boulanger, revue 
Etopia n°3 (2007)
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S O I N S  D E  SA N T É , éducation, logement social, aide à la

jeunesse, accueil des enfants, aides aux personnes âgées, handicapées, malades ou dépendantes :

les services collectifs rendus aux personnes constituent une part essentielle du bien-être de 

chacun. L’égalité d’accès à ces services, leur financement solidaire et la qualité des prestations

doivent être garantis par les pouvoirs publics.

_VIVRE MIEUX AU QUOTIDIEN
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V oici 4 ans, près de 20% de la population ont ouvert la porte du
gouvernement aux écologistes. Cette porte, ECOLO l’a maintenue

ouverte pour que vous soyez informés des problèmes qui se posaient
et de la manière dont les partis au pouvoir entendaient les régler.
Pendant toute la législature, sur la plupart des dossiers, vous avez
ainsi pu vous rendre compte qu’ECOLO a été l’antidote à la logique de
la loi du plus fort. Cette logique qui fait dire aux libéraux que sans les
écologistes, ils auraient les coudées franches pour mener leur propre
politique, faite de repli sur les vieilles certitudes qui nous ont
conduits dans l’impasse, faite de privatisations accrues. 

Aujourd’hui, chaque jour qui passe confirme la pertinence de nos
analyses. Nos convictions et nos objectifs se sont renforcés. Le
monde fait face à la loi du plus fort imposée par les Etats-Unis à
l’ensemble de la planète, aux crises économiques, sociales et
financières à répétition, à la dégradation persistante de l’environ-
nement dictée par un modèle de développement insoutenable
(climat, marées noires, déchets nucléaires, biodiversité…). 

Dans ce contexte, ECOLO, fort de la seule expérience qui lui 
manquait – celle de la participation gouvernementale – se battra
contre les fossoyeurs de l’économie et de la société, ceux qui pensent
que pour s’en sortir il suffit de faire toujours plus de la même
chose, contre tous les intégrismes, celui des talibans de tous poils
comme celui du tout au marché. Avec vous, ECOLO se battra pour
que l’avenir de tous, aujourd’hui et demain, ne soit pas sacrifié aux
intérêts à court terme de quelques-un et pour que l’Europe 
s’oriente vers un modèle de développement qui respecte le social
et l’environnement en donnant du sens à l’économie. 

Vo i r  p lus  l o in ,  ag i r  au jourd ’hu i  

La raison d’être d’ECOLO, c’est le développement durable : rétablir
un équilibre en faveur du social et de l’environnement, en donnant
du sens à l’économie. Les impasses sont désormais trop nombreuses
et trop profondes pour qu’on puisse se permettre de faire toujours
un peu plus de la même chose. L’objectif du développement durable
est la qualité de la vie pour tous, ici et ailleurs, maintenant et pour
les générations futures. 

LE SECRÉTAR IAT FÉDÉRAL
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21 | UNE VÉRITÉ QUI DÉRANGE (CERTAINS) : ON A ENCORE BESOIN DE L’ÉCOLOGIE POLITIQUE !

Une vérité qui dérange (certains) :  
on a encore besoin  
de l’écologie politique !1

>PAUL-MARIE BOULANGER

Si tout le monde se met à défendre l’environnement et le 
développement durable, quelle reste la spécificité de l’écologie 
politique ? S’agit-il de promotion de la sphère autonome évo-
quée par Philippe Van Parijs ?  Mais quelles réalités recouvre-
t-elle ? Un monde clos, en dehors du marché et de l’État ? Ou 
bien s’agit-il de redévelopper la capacité des êtres humains à 
façonner leur existence de manière collective en dehors des lo-
giques bureaucratiques que partagent les formes centralisées 
du marché et de l’État ? La défense de l’environnement et de 
la sphère autonome apparaît alors comme les deux faces d’une 
même médaille, celle de la critique de la société industrielle. 
L’écologie politique n’est soluble ni dans l’environnementalis-
me, ni dans le progressisme et son ambition ne se limite pas à 
se ménager des îlots d’autonomie et de bien-être au sein d’une 
société envahie et façonnée par le marché et soumise aux seu-
les rationalités hétéronomes du profit et du pouvoir. Elle reste 
indispensable pour effectuer la modernisation écologique dont 
tous les hommes raisonnables ont admis la nécessité et l’ur-
gence. Mais son projet ne s’arrête pas là. Alors que les forces 
politiques traditionnelles n’ont pas d’autre vision d’avenir que 
la continuation du même sur le mode du « toujours plus », de 
technologie, de production et de consommation, l’écologie poli-
tique propose une vision alternative qu’on peut trouver attrac-
tive ou répugnante, utopiste ou plausible mais dont on ne peut 
nier ni l’originalité, ni la consistance. 

Livre de Tim Jackson 
traduit par Etopia et 
coédité avec De Boeck

Prospérité    
sans  croissance

La transition vers  
une économie durable

Tim Jackson
Préfaces de Patrick Viveret et de Mary Robinson
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Le temps est-il venu  
de repenser la croissance ?
Le débat est lancé. Lisez Prospérité sans croissance et rejoignez la plus importante discussion de notre temps.
La poursuite de la croissance est-elle la solution ? Offrira-t-elle prospérité et bien-être sur une planète de neuf milliards d’êtres humains ? Dans cet ouvrage explosif, Tim Jackson fait le procès de la croissance économique illimitée.  Dans les économies avancées, il devient de plus en plus clair que la croissance de la consommation n’augmente pas le bonheur et peut même lui nuire. Et il est encore plus évident que les écosystèmes qui portent nos économies sont en train de s’effondrer sous les coups de cette croissance. à moins que nous ne réduisions radicalement l’impact environnemental de l’activité économique – et rien ne prouve que cela soit possible –, nous allons devoir construire une prospérité qui ne repose pas sur la croissance continuelle. Hérésie économique ou opportunité pour renforcer les fondements du bien-être, de la créativité et construire une prospérité durable en dehors de la dictature du marché ? Tim Jackson propose une vision crédible d’une société humaine à la fois florissante et capable de respecter les limites écologiques de la planète. Réaliser cette vision est la tâche la plus urgente de notre époque. 

Ce livre est une version largement revue et complétée de l’étude que Tim Jackson a réalisée pour le compte de la Sustainable Development Commission, une instance consultative du gouvernement britannique. Sa publication ouvre une troisième voie entre le concept de croissance verte et celui de décroissance. 
Ce livre pourrait bien être aussi important pour le développement durable que le rapport Brundtland. Paul-Marie Boulanger, directeur de l’Institut pour un Développement Durable (IDD). 

La lecture de ce livre est indispensable pour tous ceux qui se sentent concernés par le changement climatique et la développement durable. Il est audacieux, original et exhaustif. Nous devons définir différemment la prospérité et la richesse et les distinguer de la croissance économique du PIB : cet ouvrage nous montre comment entamer cette tâche. Anthony Giddens, sociologue. 

Au cœur de la crise économique, Jackson a écrit le plus important livre qu’il soit possible d’écrire aujourd’hui. James Gustave Speth, Yale University.
Un nouveau mouvement économique est en train d’émerger, et ce livre remarquable sera le premier pas de quiconque attend un manifeste. The Guardian.

Tim Jackson est professeur de développement durable au « Centre for Environ-mental strategy » (CES) à l’Université du Surrey. Ses recherches portent sur le com-portement des consommateurs, les systèmes énergétiques durables, l’économie écologique et la philosophie de l’environnement. Au Royaume-Uni, il est l’un des pionniers du développement d’indicateurs alternatifs à la croissance économique. Depuis janvier 2003, il mène des recherches au sein du CES sur la psychologie sociale du consommateur. Tim Jackson est également auteur de pièces de théâtre diffusées par la BBC.   

JACKSONCRO
ISBN 2032-7048
ISSN 978-2-8041-3275-0 www.deboeck.com
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C O L LO Q U E O R G A N I S É PA R

le Groupe ECOLO 

au Parlement bruxellois

Rue du Chêne 14-16

1005 Bruxelles

T 02 549 69 05

F 02 549 65 27

C ecolo.crb@ecolo.be

www.eco lo .be

Etopia
Centre d’animation et de recherche

en écologie politique

Espace Kegeljan

52 avenue de Marlagne 

5000 Namur

T 081 22 58 48 

F 081 23 18 47

C info@etopia.be

www.e top ia .be

Parlement bruxellois

Avenue du Lombard, 69

1000 Bruxelles

L’empreinte écologique :

c’est quoi ?

Une estimation de la surface nécessaire à un individu, un groupe d’individus, une région, un

pays pour produire ce qu’il(s) consomme(nt) et absorber ce qu’il(s) rejette(nt).

Elle s’exprime en unité de surface : l’hectare, la planète.

Ainsi chaque habitant de la planète terre dispose-t-il de 1,6 hectare pour sa consommation

personnelle. Or en moyenne, nous consommons chacun 2,2 hectares. En réalité, cette

moyenne reflète fort mal d’énormes disparités : un américain consomme 9,5 hectares 

tandis qu’un bengali consomme 0,6 hectare seulement. Le Belge quant à lui consomme 

6,7 hectares. Et le Bruxellois ?

En fait, si tout le monde consommait comme nous (les belges), il faudrait trois planètes pour

satisfaire tous les besoins.

II y a donc urgence. Nous devons impérativement adapter notre mode de vie de

manière à ne consommer qu’une seule planète. L’empreinte écologique, qui est une nouvelle

méthode de mesure de l’incidence de notre activité sur l’environnement, peut devenir un

véritable outil d’aide à la décision, tant pour les individus, pour les acteurs socio-économiques

que pour les gouvernements.

A l’avenir, il faudra que nous nous fixions des objectifs, non plus seulement en termes de

croissance du PIB, mais aussi en termes de nombre de planètes consommées si nous ne

voulons pas hypothéquer notre avenir et celui de nos enfants. 

Yaron Pesztat _Chef de groupe ECOLO au Parlement bruxellois

Empreinte écologique
Nous n’avons qu’une seule planète

Epargnons-la !
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1973
> création à Namur de Démocratie 

Nouvelle par (entre autres) Paul 
Lannoye, Georges Trussart, Gérard 
Lambert et Pierre Waucquez.

1976 
>	mai : fondation des Amis de la 

Terre – Belgique, ayant pour 
objet l’écologie politique.

>	septembre : première manifestation 
anti-nucléaire en Belgique (Andenne)

>	octobre : premières listes lors des 
communales, dont «Combat pour 
l’Ecologie et l’Autogestion» à Namur.

1977
>	avril : première participation 

de listes «Wallonie – Ecologie» 
aux élections législatives dans 8 

arrondissements, une liste en Flandre 
(Anvers) & une à Bruxelles.

>	Manifeste des Amis de la Terre.
>	novembre : Congrès mondial des 

Amis de la Terre à Bruxelles

1978
>	mai : manifestation « Désarmer pour 

survivre » du CNAPD à Bruxelles
>	décembre : élections législatives 

à nouveau : 7 listes «Wallonie – 
Ecologie», 2 listes à Bruxelles (Ecolog 
& Ecopol), 3 listes en Flandre.

>	scission au sein des Amis de la Terre 
et création d’un éphémère «Réseau 
Libre des Amis de la Terre».

1979
>	premières élections européennes : 

succès de la liste «Europe 
– Ecologie» : 5%.

1980
>	8 & 29 mars : assemblées fondatrices 

d’Ecolo (Opheylissem-Huy).
>	22 avril : conférence de presse 

de présentation du programme 
par Paul Lannoye, membre 
du Secrétariat fédéral.

>	mai : journée de réflexion 
Ecolo sur l’emploi (Liège).

>	création d’Agalev.

1981
>	juin : création de l’asbl «Jeunesse 

& Ecologie» à Liège.
>	novembre : élections législatives : 6,1 % 

en W et 2,2 % à Bxl (où plusieurs listes 
écologistes s’affrontent) : entrée au 
Parlement belge d’Ecolo (2 députés : 
Olivier Deleuze et José Daras, 3 
sénateurs : Alphonse Royen, Simone 
Jortay et Pierre Van Roye, plus un 
coopté : Georges Trussart) et d’Agalev 
(2 députés et 1 sénatrice) : c’est une 

première européenne. Entrée également 
dans les conseils provinciaux.

>	décembre : manifestation 
d’Ecolo contre le refus 
d’inscription des étrangers.

1982
>	février : création de la 1ère 

Maison de l’écologie (à 
Namur, par Ecolo-Namur).

>	février : première conférence de 
presse présentant des propositions 
socio-économiques.

>	parution de la brochure « L’énergie, 
la réponse des écologistes ».

>	élections communales : 75 
conseillers élus. Ecolo entre en 
majorité à Liège (83–88).

1983
>	septembre : création du centre d’Etudes 

et de Formation en Ecologie, le CEFE 
et de son Centre de documentation.

1984
>	mars : premier Congrès des 

Verts Européens à Liège.
>	juin : élections européennes : 

avec près de 10%, Ecolo obtient 
un député européen.

1985
>	avril : intrusion de parlementaires 

Ecolo et Agalev dans la base 
militaire de Florennes.

>	juillet : adoption de la déclaration 
de Péruwelz/Louvain-La-
Neuve « exprimant les principes 
fondamentaux du mouvement Ecolo ». 
Départ de l’extrême-gauche, n’obtenant 
pas l’instauration de courants.

>	octobre : élections législatives : 
Ecolo progresse de 0,5% (6,4 % 
en W et 4,3 % à Bxl). Déception. 
Meilleur résultat pour Agalev.

>	Décret wallon créant les Etudes 
d’incidences sur l’environnement, 
voté à l’initiative des écologistes (José 
Daras - 1ère victoire parlementaire).

>	négociations avec le PSC et le PRL 
pour un accord d’opposition 
constructive au CRW et au CCF. Ces 

13.chronologie

Carte 
Hypermobil, 
écopass de 
société

Affiche électorale 
pour les élections 

communales

Carte postale Saint-
Valentrain. Ill. Kanar

Colloque sur l’empreinte 
écologique par le 
groupe parlementaire 
bruxellois et étopia

1ère revue 
Etopia 

Affiche de 
mobilisation 
contre la 
centrale 
de Chooz
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SLOW FOODgoût, qualité, plaisirs et biodiversité

13H30 : COLLOQUE
« Comment lancer le mouvement Slow Food ? »
20H30 : GRANDE CONFÉRENCE « Slow Food, le plaisir du goût et de la qualité » 
VOIR AUSSI LE WEEKEND DES 24 ET 25 MARS>12 ATELIERS « Après le fast food, un monde à réinventer»  réservés aux jeunes de moins de 35 ans.

RENCONTRES 
DES NOUVEAUX 
MONDES 2007
DES NOUVEAUX DES NOUVEAUX 

COLLOQUE
23 MARS
NAMUR
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négociations divisent profondément 
le mouvement et… échouent.

1986
>	départ du député Olivier Deleuze 

suite aux négociations avec le PSC et 
le PRL, il est suivi par des militants 
et des conseillers communaux, 
à Bruxelles principalement.

>	mai : adoption de la motion 
Neufchâteau/Virton de redéfinition 
de la stratégie politique.

>	élection directe du RDG – première 
présence d’Ecolo sur les listes 
et premier élu avec 6,5%.

>	départ du député européen François 
Roelands du Vivier (avec son mandat).

1987
>	décembre : élections législatives, 

légère avancée en voix (6,5 % en W 
et 4,3 % à Bxl), perte de deux sièges, 
re-déception ; succès pour Agalev.

>	absorption d’une grande partie 
de SEP (Solidarité et Participation, 
parti de l’aile progressiste de 
la démocratie-chrétienne).

1988
>	négociations avec le PS et le FDF 

pour les majorités au CRW et au 
CCF. Echec après l’arrivée du PSC.

>	octobre : élections communales, 
amélioration globale. Le moral remonte 
mais nous sommes virés de la majorité 
à Liège (participation à Bruxelles-Ville, 
Pont-à-Celles & Ham-sur-Heure).

1989
>	élections européennes : 16 % en W et 

10,6 % à Bxl : gros succès, 2 députés 
européens malgré la présence de 
l’ancien député européen au FDF-ERE.

>	première élection du Conseil 
Bruxellois : 8 élus Ecolo, 1 Agalev.

>	sous l’impulsion d’Ecolo, création 
de l’Institut Eco-conseil.

1990
>	élection du RDG : 4 élus et 15%.

1991
>	1er forum Enseignement d’Ecolo.
>	législatives : 13,6 % en W et 7,1 % à Bxl : 

Ecolo double son score & quadruple le 
nombre de ses parlementaires. Résultat 
plus stationnaire pour Agalev.

1992
>	Ecolo et Agalev participent avec 

la VU à des négociations avec la 
majorité pour achever la réforme 

institutionnelle et refinancer les 
Communautés et les Régions. Fin du 
processus (avec succès) à la mi–93.

1993
>	premières Rencontres 

Ecologiques d’Eté à Godinne.
>	En Finlande, la Coordination 

des Partis Verts européens 
se transforme en Fédération 
Européenne des Partis Verts.

1994
>	aboutissement du processus de 

réforme interne et de redéfinition 
politique (mission « Somville-
Jonckheer »). Pour la première fois, 
élection d’un Secrétariat Fédéral 
restreint, professionnel et en équipe : 
Jacky Morael, Isabelle Durant et 
Dany Josse (qui sera remplacé 
par Jean-Luc Roland en 1997).

>	juin : élections européennes : 
12,6 % en W et 8,3 % à Bxl, 
c’est le reflux, un seul élu.

>	octobre : élections communales et 
provinciales. Au niveau communal, 
les résultats sont très variables même 
si en moyenne, on constate une légère 
progression (de 116 à 185 sièges). 
Participation à 8 majorités. Les résultats 
provinciaux sont tous à la baisse.

1995
>	mai : élections législatives. Résultats 

décevants, perte moyenne de 3% 
(à 10,3 %) en Wallonie et d’un peu 
moins de 1% (à 6,5 %) à Bruxelles.

>	important débat de stratégie interne 
débouchant sur les assemblées 
générales « Cap 2000» de La Louvière (en 
novembre, où Ecolo se déchire) et de 
Louvain-la-Neuve (en janvier 1996), où 
est prise la décision de lancer les états 
généraux de l’écologie politique (EGEP).

>	Traité sur l’interdiction des mines 
anti-personnelles : la Belgique est le 
1er pays au monde à se doter d’une 
telle interdiction, à l’initiatives des 
écologistes (Martine Dardenne).

1996
>	septembre : 1er numéro 

d’«Imagine», magazine lancé 
sous l’impulsion d’Ecolo.

Affiche électorale 
pour les élections 
fédérales

Livre de JM. Javaux. 
Ed. L. Pire

Affiche de la fête 
de Kyoto

Proposition d’Ecolo 
d’une Union nationale 
pour le climat

Manif contre la guerre du 
Golfe (I) à Bruxelles (s.d.)
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>	1996 – 1998 : organisation de 75 forums 
dans le cadre des EGEP. Et lancement 
des «Rencontres citoyennes» partout 
en Wallonie et à Bruxelles.

1997
>	lancement de la « Fondation 

pour les Générations futures », 
indépendante mais financée sur 
la partie Ecolo de la dotation du 
Parlement wallon aux partis.

1998
>	15 mars : AG à Liège en 

présence des Russo : « Ecolo 
est candidat au pouvoir »

>	16 – 17 mai : journées de l’Ecologie 
politique, aboutissement des EGEP.

1999

PAR-DESSUS 
LE MARCHÉ,

REFAIRE L’EUROPE

Pour garantir l’emploi, 
la qualité de vie et la paix

LA POLITIQUE,
C’EST L’AFFAIRE

DE TOUS 

Politiser la société,
civiliser la politique

UN PARTI
EN

MOUVEMENT

Les Verts,
progressistes et novateurs

Réconcilier
économie et écologie

METTRE DU VERT,
ENLEVER 

DU GRIS

ECOLO,
LA POLITIQUE
AUTREMENT

Le dire c’est bien,
le faire c’est mieux

PAS DE SCIENCE 
SANS 
CONSCIENCE

Orienter les progrès
scientifiques et technologiques

AVEC
LES VERTS DU

NORD 

Un travail commun
avec Agalev

NE PAS
PERDRE 

LE SUD

Construire un équilibre
entre le Sud et le Nord

L’ÉCONOMIE,
POUR SERVIR SANS

ASSERVIR

Un développement tourné
vers le bien-être et la solidarité

CULTIVER
LA DIVERSITE ENTRE

LES CULTURES

De l’immigration
à la société multiculturelle

ECOLO
secrétariat fédéral
rue du séminaire, 8
5000 Namur
Tél: 081 / 22.78.71
Fax: 081 / 23.06.03
e.mail: info@ecolo.be
Site: www.ecolo.be

Il y a des écolos dans
votre région:

Arlon
Marche
Bastogne
Tél: 063/23.44.00

Bruxelles
Tél: 02/218.09.02

Brabant wallon
Tél: 010/45.44.90

Charleroi
Tél: 071/33.01.32

Dinant – Philippeville
Tél: 084/22.23.25

Huy – Waremme
Tél: 085/23.55.67

Liège
Tél: 04/221.29.02

Mons
Tél: 065/33.75.86

Namur
Tél: 081/22.12.00

Neufchâteau – Virton
Tél: 061/41.46.25

Ostbelgiën
Tél: 087/56.17.00

Picardie
Tél: 069/22.50.06

Soignies
Tél: 067/33.38.74

Thuin
Tél: 071/59.48.49

Verviers
Tél: 087/35.17.44

>	29 mai : ECOLO s’engage à 
«gouverner autrement».

>	juin : élections européennes, 
législatives, communautaires 
et régionales victorieuses :

-	 Participation aux majorités fédérale, 
wallonne, germanophone et de 
la Communauté française avec 
les socialistes et les libéraux.

-	 Résultats : Europe : 22,7 % (collège 
francophone), 12 % (collège 
néérlandophone) et 17 % (collège 
germanophone), 8,3 % à la Chambre 
et 19,8% au Sénat, 18,2 % au CRW, 
21,2 % au CRB, 12,7 % au RDG.

-	 Ecolo a 7 Ministres : Isabelle 
Durant, (vice-première, mobilité 
et transports au fédéral), Olivier 
Deleuze, (énergie, climat et DD au 
fédéral), José Daras, (vice-président, 
transports, mobilité et énergie à la 
Région wallonne), Thierry Detienne, 
(affaires sociales et santé à la Région 
wallonne), Nicole Maréchal, (aide à la 
jeunesse et promotion de la santé à la 
Communauté française ), Jean-Marc 
Nollet, (vice-président, enseignement 
fondamental et l’enfance à la 
Communauté française), Hans Niesen, 
(jeunesse et famille, monuments et 
sites,santé et aff aires sociales à la 
Communauté germanophone).

>	novembre : élection d’un nouveau 
SF : Philippe Defeyt, Jacques 
Bauduin et Brigitte Ernst (contre 
Philippe Henry, Daniel Burnotte 
et Marie-Thérèse Coenen).

>	22 décembre : adoption de la loi de 
régularisation des sans-papiers.

2000
>	engagement d’une archiviste au CEFE
>	16 mai : Ecolo fête ses 20 ans.
>	juillet : ECOLO achète un nouveau 

bâtiment à Namur (l’Institut 
Kegeljan à Salzinnes).

>	élections communales : 12,3 %, 
3 Bourgmestres et 70 Echevins 
et présidents de CPAS. Ecolo est 
en majorité dans 35 communes, 
dont 11 sur 19 à Bruxelles.

>	décembre : 1ère AG d’évaluation des 
participations gouvernementales.

2001
>	juin : l’AG d’Ecolo lance les Alliances 

pour un Développement durable
>	juillet, novembre : Olivier Deleuze, 

chef de la délégation des négociateurs 
pour l’Union Européenne, obtient 
le sauvetage du protocole de Kyoto 
à Bonn avec l’appui de 5 ministres 
verts de l’Environnement.

>	juillet : Ecolo obtient de 
haute lutte le refinancement des 
Communautés (St-Polycarpe). 
Une victoire qui doit beaucoup 
au travail de Jean-Marc Nollet.

>	octobre : démission du 
député Vincent Decroly.

>	création en Australie de Global 
Greens, la coordination 
mondiale des partis. 

>	création de Cargo, organisme de 
formation des administrateurs 
publics sur quota Ecolo

2002
>	1er mars : la Belgique vote la loi sur la 

sortie du nucléaire.
>	mars : 2e AG d’évaluation des 

participations gouvernementales. 
Ecolo se déchire.

>	juillet : élection d’un nouveau 
SF : Philippe Defeyt, Evelyne 
Huytebroeck et Marc Hordies

Affiche résumant 
l’identité d’Ecolo 
pour les élections 
de 1999

Conférence sur 
l’écologie politique 
comme héritage de 
mai 68 avec Dany 
Cohn-Bendit (Etopia)

Tract de l’action 
«Poisson d’avril» 
dénonçant la 
surpêche 

Carte 
de vœux 

d’Ecolo

Livre de recettes 
pour promouvoir 
l’alimentation 
durable (Ecolo)

DANY COHN-BENDIT : 
L’ÉCOLOGIE POLITIQUE, 

LE MEILLEUR DE 
L’HÉRITAGE POLITIQUE DE

centre d’animation 
et de recherche 
en écologie politique

www.etopia.be   
52 Av. de Marlagne     
B-5000 Namur
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Mercredi 4 juin 20:30
Conférence-débat
Auditoire Janson (ULB)
Bruxelles
entrée libre

Dany Cohn-Bendit est co-président du Groupe 
des Verts au Parlement européen et co-
fondateur du mouvement du 22 mars (1968).
Avec Josy Dubié et José Daras,  
sénateurs  Ecolo
Organisé par étopia dans le cadre  
des «grandes conférences écologiques»
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Manger de saison,
bon et pas cher
par des chefs belges et pour 2 € par personne!

Manger de saison,
bon et pas cher
par des chefs belges et pour 2 € par personne!

Tous les plats 
sont prévus pour 

4 personnes.

STOP AU
PILLAGE

PLACE AU

PLIAGE

Livre de J.-M. Nollet.  
Ed. Le Cri et Etopia

Invitation à un forum 
Des solutions pour 
chacun, détournant un 
slogan d’Electrabel

Affiche de lancement 
des Alliances pour 

un développement 
durable (2001) 

On aurait pu dire locataires parce que nous ne faisons que passer. 

Nous avons donc une vraie responsabilité : transmettre les lieux en

excellent état aux générations futures. Mais comment faire? Agir seul n’est pas évident.

Voilà pourquoi Ecolo a lancé les alliances pour le développement durable, solidaire 

et citoyen. Des alliances ouvertes à tous pour faire passer le développement durable 

de la théorie à la pratique dans tous les lieux et tous les domaines: le climat, l’école, 

la commune, l’entreprise, la mondialisation, la pauvreté, l’alimentation, la mobilité, … 

Vous avez envie d’agir ? Contactez-nous : 081.22.78.71 ou alliances@ecolo.be.

www.ecolo.be
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Pic du Pétrole:  
imPasse des Politiques  

d’aménagement  
du territoire

>michel dachelet 

Chercheur-associé à Etopia. 

Ingénieur architecte urbaniste. 

 

La proximité du pic de pétrole et la lutte contre le change-

ment climatique nous imposent de repenser l’aménagement du 

territoire et singulièrement de revenir sur les bouleversements 

que l’automobile est parvenue à imposer en quelques décennies 

dans les relations entre les espaces ruraux et urbains. A partir 

d’une compréhension de l’histoire de nos paysages, il s’agit de 

déterminer les actions à mettre en œuvre pour arrêter l’éta-

lement urbain et densifier l’habitat. La ville sans pétrole sera 

une ville des transports en commun et des déplacements doux. 

Quant aux zones rurales, il s’agira d’y ramener des services de 

proximité afin d’y réduire les besoins en déplacements. 

Pensées démobilisatrices

Le pic du pétrole désigne le sommet de la courbe de la production 

pétrolière d’un puits ou d’un champ pétrolier; par extension le «pic 

pétrolier mondial» désigne le moment où la production mondiale de 

pétrole commencera à décliner du fait de l’épuisement des réserves 

de pétrole exploitables.
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>	juillet : débat Francorchamps.
>	septembre : ECOLO signe les 

« Convergences à gauche » avec le PS.

2003
>	Ecolo quitte le Gouvernement 

fédéral à 15 jours des élections 
(crise des «vols de nuits»).

>	mai : premier champ d’éoliennes à Ste 
Ode, suivi de celui de Bütgenbach.

>	18 mai : élections fédérales : défaite : 
7,5% à la Chambre, 8,4% au Sénat, 
maintien dans les majorités 
wallonne et communautaires.

>	juillet : Election d’un nouveau 
SF : Jean-Michel Javaux, Evelyne 
Huytebroeck et Claude Brouir (contre 
Paul Lannoye, Bernard Wesphael et 

Anne-Mary Franken) qui stoppent les 
Convergences avec le PS et reprennent 
une ligne politique autonome. Philippe 
Henry, nommé directeur politique 
d’Ecolo, professionnalise le parti.

>	fin 2003 : création d’ecoloj.

2004
>	à Rome, la Fédération Européenne 

des Partis Verts se transforme 
en Parti Vert Européen (pve).

>	13 juin : élections régionales, 
communautaires et européennes.

- Résultats : légère amélioration : Europe : 
9,8 % pour le collège électoral français, 
8 % pour le collège électoral néerlandais 
et 10,5 % pour le collège électoral 
germanophone, Région wallonne : 
8,5 %, Région bruxelloise : 9,7 % 
pour Ecolo (électeurs francophones) 
et 9,8% pour Groen! (électeurs 
néérlandophones), Région flamande : 

7,6 % pour Groen!, Communauté 
germanophone : 8,2% pour Ecolo.

>	en 12 mois, ECOLO voit ses moyens 
budgétaires et salariés réduits de 70%.

>	ECOLO sort des majorités wallonnes 
et communautaires mais entre dans 
la majorité bruxelloise avec le PS et 
le CdH, Sp.a - Spirit, VLD - Vivant, 
CDetV - NVA. Ministre : Evelyne 
Huytebroeck (environnement, 
énergie, budget Cocof, tourisme, 
aide aux personnes) et Christos 
Doulkeridis (président du Parlement 
francophone bruxellois - Cocof) 

>	juillet : Isabelle Durant remplace 
Evelyne Huytebroeck au SF.

>	juillet : Ecolo perd plus de 2/3 de ses 
moyens financiers et en personnel.
Claude Brouir le sauve de la faillite 
et en professionnalise sa gestion

>	décembre : pour ses 21 ans, le CEFE 
devient Etopia, centre d’animation et 
de recherche en écologie politique.

2005
> Départ de Paul Lannoye (avec 

M. Dardenne, G. Trussart, M. 
Gilkinet, D. Comblin) après 
son appel à dissoudre ECOLO et 
refonder un nouveau parti

>	16 février : ecolo fête l’entrée en 
vigueur du protocole de Kyoto, une 
fête qui deviendra annuelle jusqu’à 
l’échec de la COP de Copenhague.

>	février : le Conseil du Parti 
Vert Européen (PVE) appelle 
à un vote d’approbation du 
projet de traité établissant une 
Constitution pour l’Europe.

>	20 mars 2005 à Gembloux : Ecolo 
fête ses 25 ans à l’occasion de 
l’Assemblée générale intitulée 

« Innover et grandir » du nom de 
la motion du Secrétariat fédéral

>	24 avril : étopia oganise ses premières 
Rencontres des Nouveaux Mondes.

>	23 septembre et 16 décembre à Namur, 
AG de réforme des statuts : adhésion 
des membres facilitée, instauration 
du Bureau politique, transfert de 
prérogatives de l’AG au Conseil de 
Fédération (par ex. adoption du 
programme électoral) et passage de 3 
secrétaires fédéraux à 2 co-présidents 
au terme du mandat en cours. 

2006
>	Reconnaissance du Centre 

d’Archives privées d’Etopia par 
la Communauté française.

>	8 octobre : élections communales 
et provinciales. Rebond par rapport 
aux élections de 2003 et 2004.

>	Ecolo entre dans 34 majorités 
communales avec 369 conseillers 
communaux, 2 bourgmestres, 70 
échevins et présidents de CPAS, et 
pour la première fois, dans une 
majorité provinciale (avec le MR 
en Brabant wallon) et compte 
deux députés provinciaux.

2007
>	Dorénavant les listes électorales sont 

préparées par un Comité de liste de 
circonscription faisant une proposition 
à l’AG pour les places stratégiques.

>	Henri Simons nous quitte 
pour rejoindre le PS.

Affiche électorale pour 
les élections régionales

Article de M. Dachelet, 
revue Etopia n°6 

Assemblée générale 
de participation à 
Louvain-la-Neuve

Portraits de belges 
pionniers du 
développement 
durable, par  
Ch. Doulkeridis et  
C. Chapeaux, 
éd. Etopia

Crise au 16  
rue de la Loi.  

I. Durant avec  
B. Lechat (2003)

Manifestation devant 
l’ambassade des USA 
pour la ratification du 
Protocole de Kyoto
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>	10 juin : élections fédérales. 
Ecolo réalise la meilleure 
progression de tous les 
partis francophones avec 
13,3% à la Chambre et 
15,2% au sénat (collège 
francophone), et passe 
de 4 à 8 Députés à la 
Chambre et de 2 à 5 Sénateurs 
dont 2 de Communautés et 1 
coopté. Retour des verts flamands 
(devenus Groen !) à la Chambre 
et au Sénat après 4 ans d’absence. 
Reconstitution du groupe commun.

>	21 octobre : l’AG élit Isabelle Durant 
et Jean-Michel Javaux comme 
co-présidents. Claude Brouir est 
désigné Administrateur général 
par le Conseil de Fédération.

>	Ecolo fête ses 25 ans d’entrée 
dans les conseils communaux.

2008
>	janvier : Ecolo lance «Des solutions 

pour chacun», un large processus 
d’ouverture, de mobilisation et de 
déploiement en vue des élections de 
2009 coordonné par Emily Hoyos.

>	Le siège bruxellois d’Ecolo 
déménage à Flagey.

2009
>	7 juin : élections régionales, 

communautaires et européennes. 
Résultat historique pour Ecolo (très 
légèrement supérieur à celui de 99). 
Europe : 22,9% (collège francophone), 
15,6% (collège germanophone) et 7,9% 

pour Groen! (collège néerlandophone). 
Région wallonne : 18,5%. Région 
bruxelloise : 20,2% (11,2% pour 
Groen!). Communauté germanophone : 
11,5%. Passage de 3 à 14 sièges à la 
Région wallonne (idem qu’en 99), de 
2 à 3 en Cté Germanophone et de 7 à 
16 sièges à la Région bruxelloise (14 
en 99). 2 élus à l’Europe (+1) malgré le 
passage de 9 à 8 sièges francophones.

>	15 juillet : suite à l’AG de participation 
à Louvain-la-Neuve, Ecolo entre dans 
les majorités wallonne, bruxelloise 
et de la Communauté française. 
Quatre ministres et une présidente 
d’assemblée : Philippe Henry 

(environnement, aménagement du 
territoire et mobilité à la Région 
wallonne), Jean-Marc Nollet (Vice-
président, développement durable, 
énergie, recherche, logement et fonction 
publique à la Région wallonne ; vice-
président, fonction publique, recherche, 
bâtiments scolaires et accueil de 
l’enfance à la Communauté française), 
Evelyne Huytebroeck (environnement, 
énergie, rénovation urbaine à la 
Région bruxelloise, aide aux personnes 
à la Cocof, jeunesse et aide à la 
jeunesse à la Communauté française), 
Christos Doulkeridis (logement 
et Siamu à la Région bruxelloise, 
Présidence, enseignement, tourisme 
et budget à la Cocof) et Emily Hoyos 
(présidente du Parlement wallon).

>	20 novembre : remplacement comme 
co-présidente d’Isabelle Durant, 
devenue députée européenne et 

vice-présidente du Parlement 
européen, par Sarah Turine.

2010
>	Relance des Commissions 

thématiques fédérales d’Ecolo.
>	13 juin : élections fédérales anticipées 

sur fond de crise communautaire. 
12,6% à la Chambre, 14,3% au Sénat 
soit un recul par rapport aux résultats 
de 2009 mais sans perte de sièges (8 à 
la Chambre, 5 au Sénat) par rapport 
aux élections fédérales précédentes 

de 2007. Groen! progresse légèrement 
(5 sièges à la Chambre, 2 au Sénat).

>	En été commencent des négociations 
institutionnelles associant les 
familles de l’olivier (écologistes, 
socialistes et chrétiennes) en plus de 
la NVA nationaliste flamande, grand 
vainqueur des élections côté flamand.

>	Lancement du processus « Cap2012-
2014, nouvelle mission collective 
d’évaluation et de prospective ».

>	25 septembre : Ecolo fête ses 30 ans !

gauche : Invitation à un Congrès 
sur les enjeux économiques 

droite : Affiche électorale pour 
les élections fédérales 

Lancement d’un processus de 
réflexion sur l’avenir d’Ecolo

Ecolo fête ses 30 ans, 
l’occasion d’un travail de 
mémoire, de valorisation 
d’archives et de collecte 
de documents

Grande conférence 
écologique : Prospérité sans 
croissance par Tim Jackson

ECOLO vous invite
à fêter ses 

30 ans
les 25 et 26 septembre

à Kegeljan Namur	 Infos	et	contact	:		 081	22	78	71
	 	 info@ecolo.be
	 	 www.ecolo.be

	 Lieu	:		 Espace	KEGELJAN
	 	 avenue	de	Marlagne,	52	-	5000	Namur

	 	 Entrée	libre

	 avec	:

invit30ans_generale_2.indd   1-2 01/09/10   09:45

Action contre la 
fermeture des 
petits bureaux 
de poste (2008)

Saint Valentrain. Ill. 
Kroll et Kanar 
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Réalisation : 

Centre d’archives privées d’Etopia

Rédaction : 

J. Daras, président d’Etopia.

Avec l’aide de C. Derenne, 
directeur d’Etopia et R. Wyckmans, 
coordinateur du Bureau du Conseil 
de fédération d’Ecolo.

Ont également collaboré  :  
P. Lamberts, M. Hordies, V. Ory.

Sélection iconographique et 
recherche archivistique: 

C. Derenne et le pôle 
Documentation et archives 
d’Etopia : M-L. Dubois, coordinatrice 
et A-M. Dutrieue, archiviste. 

Avec l’aide de : A. Roberfroid et A. 
Camboni, documentalistes,  
M. Finfe, stagiaire

L’ensemble des archives 
reproduites dans cette brochure 
sont conservées au Centre 
d’archives privées d’Etopia, 
qui bénéficie du soutien de la 
Communauté française. Celui-ci 
remercie :
-	les archivistes A. Hendrick 

et D. Laureys (ainsi que de 
nombreux jobistes) pour le tri 
et les inventaires des archives 
conservées depuis sa création ;

-	les donateurs d’archives :  
T. Bruyère, J-P. Depaire,  
P. Vannieuwenhoven,  
J. Liénard, E. Boulanger, S. Godart, 
A. Drouart, B. Lechat,  
B. Paternostre, V. Wertz, J-F. Rivez, 
L. Giot et L. Lizin, C. Derenne  
et J. Daras.
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Graphiquement, les documents 
reproduits ici ont été réalisés 
(quand ils sont identifiables) par : 
- 	les illustrateurs : B. Erkes,   

P. Kroll, L.& F. Schuiten, PtiLuc,  
P. Wattecamps, Kanar, C. Bertrand,  
P. de Kemeter, C. Case, Belenger, T. 
Polfliet, W. Wolsztajn, P. Geluck  
et Petit Roulet.

- 	les graphistes :  
M. Dausimont (Aplanos), Kadratura 
& Troy, E. Luyckx (Metadesign),  
J-M. Liesse, R. Héroufosse,  
T. De Swaef (Prophil), M. Saliez , 
Zorropoulos (C. Doulkéridis),  
H. Goldman et M. Hordies.  
Et aussi LG&F, A. Benoit,  
«The Poney Express».

- 	et de nombreux photographes.
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Le Centre d’archives privées d’Etopia a 
pour but d’accueillir les archives liées à 
l’écologie politique et aux associations 
écologistes et environnementales. 
Reconnu depuis 2006 par la Communauté 
française, il doit assurer le traitement 
archivistique de ces fonds et les valoriser 
auprès d’un public large (dans le respect 
des conventions et délais légaux). Il a la 
particularité d’être géré conjointement 
avec un centre de documentation, au sein 
d’un centre d’animation et de recherche 
en écologie politique.

A ce jour, il rassemble les archives d’Ecolo, 
du Parti Vert Européen et d’une flopée 
de petits partis verts, d’associations 
comme Inter-Environnement Wallonie, les 
Amis de la Terre, Empreintes, etc. Le tout 
représente près de 500 mètres d’archives 
traitées. Un volume équivalent est en 
cours de traitement. Il faut y ajouter plus 
de 1000 documents audiovisuels, 10.000 

documents numériques (gérés par le 
logiciel Alexandrie), nombre d’objets et 
de panneaux d’exposition, et un fonds 
d’affiches.

>	 Il est accessible au public et aux 
chercheurs sur rendez-vous. 

>	Pour les étudiants en sciences 
politiques, histoire, archivistique ou 
gestion de l’information, possibilité 
d’y effectuer un stage ou de réaliser un 
mémoire ou une thèse à partir de fonds 
conservés.

>	 Il offre ausx associations 
environnementales ou écologistes, 
particuliers disposant d’archives, 
la possibilité de traitement et de 
conservation de vos documents dans le 
respect des normes et conventions.

Contact : 

Etopia – Centre d’archives privées

Avenue de Marlagne, 52 à 5000 Namur

+32 81 242 300, +32 81 231 847

archidoc@etopia.be

http://alexandrie.etopia.be

centre d’archives

Pour aller plus loin >	Brochure Découverte 

d’ECOLO, 2010.
>	ECOLO, 30 ans d’impatience, 

Benoît Lechat, éditions 
Etopia, 2010 (et sa 
bibliographie commentée 
d’ouvrages sur l’écologie 
politique)

>	Mémoires pour le futur. 

Ecolo, 30 ans d’évolution. 
Documentaire de 28 min., 
réal. : Philippe Brewaeys & 
Erik Silance, Zebra-Images, 
© Etopia, 2010.

>	Ligne du temps. 

Toutes les illustrations 
de cette brochure sont 
disponibles en ligne sur  
www.etopia.be/lignedutemps


